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Le Mois du Très-$ 


Don mn nr om 


Ôctobïé est un nouveau mois de Marie. 

Chaque soir, dans toutes les églises et chäpelles, les fidèles se réu- 
niront au pied du Très-Saint Sacrement : heures de prière, heures bé- 
nies pour les individus et-les familles chrétiennes. 

Les roses de la terre se fanent vite, non pas celles des gracieux Ave 
qui enguirlandent le trône de la Reine du ciel. 

L'Eglise consacre le premier mois du printemps au culte spécial de 
.Ja Vierge béuie ; elle lui offre encore le premier moiïs de l'automne. 

N'est-ce pas un gracieux symbole du rôle dévolu à Marie dans l’é- 
conomie de la grâce ? - 

La Mère de Dieu, par sa prière toute puissante, fait éclore dans les 
coeurs les germes de la grâce, elle en assure aussi les abondantes mois- 


- A 


sons. | 

Qu'ils montent nombreux vers le ciel les gracieux Ave! Les anges 
les recueillent comme des fleurs impérissables, sur les lèvres du pau- 
vre et du riche, de l'enfant candide et de l’homme de foi müûri aux 
batailles de la vie, sur les lèvres de la jeune fille et de la mère de fa- 
mille dont la vie se modèle sur la douceur, la bonté et la modestie de 
la Vierge de Nazareth. 

Le soir, l'heure du travail finie, que toutes les familles chrétiennes 
: . se groupent autour de leur chef vénéré pour la récitation en commun 
‘du chapelét: moment précieux qui resserrera davantage les liens sa- 
crés de la famille et fera descendre sur elle les divines bénédictions. 
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Propriétaires C1= LA BONNE PRESSE LTEE. 


Prenons exemple chez nos voisins anglais : leur esprit de solidarité 
fait leur force. 
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Tout homme qui aime sa famille doit chercher une protection con- 


NOTRE LANGUE ! 


ltalie et 


No. 31 


Organe des Catholiques de lan- 
gue française du Nord-Ouest. 

Publie chaque semaine, le jeudi, 
Jes plus récentes nouvelles du dis. 
trict et un résumé de toutes les nou- 
velles du Canada, des Etats-Unis et 
de l'Europe. 


Possède plusieurs excellents eolL# 
borateurs. 

Le ‘Patriote de l'Ouest” est Yx 

seul journal françaisde- 1a Saskat— 


chewan. 

ANNONCES: 
La ligne (1ère insertion). ..$0.)2 
Insertions subséquentes. ... 0.08 


Mariage, Décès, Naissance. 0.25 


me 


Turquie 


tre les éventualités de l’existence humaine, contre une mort prématu- La'Guerre est déclarée entre 


rée ou contre la maladie. 

Les sociétés d'assurance et de secours mutuels ont été instituées pour 
répondre à ce besoïn social. 

Pour nous, français et catholiques, choisissons toujours Jes sociétés 
françaises et catholiques. 

I] y va de vos intérêts les plus chers. A tous points de vue, vous 
assurez ainsi de grands avantages, et vous contribuez en même temps 
à une oeuvre sociale catholique. 

I] faut que le peuple comprenne bien que ce qui faït la force d’une 
nation ce sont ses institutions et la puissance de leurs moyens d’ac- 
tion. : 

Voici une Société de plus de 39,060 membres et qui possède deux 
millions de réserve : c'est une force dont nous pourrons bénéficier. 
Unis à nos frères du Québec, de l'Ontario, des Provinces Maritimes et 
des Etats-Unis par les liens de la mutualité, nous serons plus forts pour 
faire valoir et reconnaitre les droits de notre langue et de notre foi. 

Outre cette garantie exceptionnelle de sécurité financière et ad- 
ministrative, ce qui doit surtout décider notre choix présentement en 
faveur de la Mutualité des Artisans Canadiens-Francçais, c'est qu'elle 
est essentiellement catholique d'action et de propagande. 

Nous souhaitons vivement qu'il se forme des succursales de cette 


Pointes  Sèches 


Enthousiasme 


. Groupons nos 
. | Capitaux 


La Mutualité Française et Catholique 


et terre à terre 


I y à des façons d’être pratique 
qui dégoûtent. 

Il en est qui se croient pratiques 
parce qu’ils font profession de ne 
jamais ouvrir un livre ni de se 
passionner pour aucune idée. 

. Leur seul idéal est de ne pas en 
avoir ; au surplus, ils-peuvent être 
assez sots pour se persuader que 
c'est là une perfection. Du travail, 
du dévouement à une cause, cela 
n'est pas dans leurs cordes, et ils 
réservent leur pitié, à base de mé- 
pris, pour ceux qui se donnent la 
peine de penser et vont même jus- 
qu'à la prétention de croire que 
cela peut être utile à quelque cho- 
se, - | 

S'ils ont en main quelque pou- 
voir, ils l’'emploieront à tuer sans 
scrupule toute initiative un peu 
noble et courageuse. 

L'enthousiasme, disent-ils, 
un produit dangereux. 

Pour être bon prince, concédons 
leur ce point, et ajontons que la 
vapeur, la gazoline, l'électricité le 
sont peut-être encore davantage. 

Ce sont des forces motrices: le 
tout est de savoir s'en servir et 
d'apprendre à les diriger. \ 

Rien de grand ne se ferait, ni 
dans le monde de la pensée, ni 
dans celui de l'action si quelque 
souffle d’idéal n’enfiammait parfois 
des âmes moins matérialisées. 

Tous les mouvements qui ont 
remué les masses sont sortis de Jà. 

L’enthousiasme, s’il est profond 
et sincère, ne se borne pas à des 
phra ases dityrambiques : sil va jus- 
qu'au sacrifice et' au dévouement 
dans l'action soutenue et intense. 

Une vie où brille cette flamme 
‘lressemble À l'égoïsme du terre-à- 
terre-comme le jour ressemble à à la 
nuit. | 


La semaine dernière, nous annoncions, ici même, le programme iti- 
néraire des deux éminents conférenciers qui se sont imposé la tâche 
patriotique de faire connaître à nos populations de l'Ouest la puis- 

. sante Société des Artisans Canadiens-Français. 
, La tournée de l'Ouest est de mise, depuis quelques années, pour 
quiconque veut se rendre compte personnellement des progrès gigan- 
tesques accomplis dans nos vastes pays. 
Nous saurons gré tout particulièrement aux Artisans Canadiens- 
. français d’être venus à nous les premiers. 

L'élément catholique et français est appelé à jouer un rôle impor- 
tant dans les trois provinces du Manitoba, de la Saskatchewan et de 
l'Alberta. Déjà il est le groupe ethnique le plus considérable au point 
de vuc religieux. : 

Nous voudrions qu’il fût aussi le mieux organisé. 

; Aujourd’hui, voilà certes, une excellente occasion qui s'offre à tous 
Ÿ les véritables patriotes de promouvoir efficacement les causes qui leur 
=. sont chères, 
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L'argent est le nerf de la guerre ; le capital est la grande force mo- 
.”, trie du progrès, 

Plus que tout autre, le cultivateur, par le rendement qu'il prélève 
“* sur Ja fécondité du sol est un actif producteur de capital. Par son tra- 
_ vail il accroît la richesse commune, puisque sa vie de sobriété et d'é- 
conomie lui permet de produire plus qu’il ne consomme. 

Mais que deviennent d'ordinairecesmultiples petits capitaux ouvriers, 
modestes individuellement, mais très considérables dans leur totalité ? 
: Hélas ! il faut bien l'avouer, un manque de sens social, chez nous 
catholiques, est cause que nous travaillons très souvent, et d’une fa. 
çon inconsciente, à fortifier des institutions financières neutrès ou 
‘ hostiles, qui, tout en vivant à nos dépens, tournent ensuite toutes leurs 

influences contre nous dans le domaine religieux et national. 
Les corporations, les compagnies. les capitalistes de tout acabit et 
de toutes moeurs drainent l'argent du peuple dans leurs caisses et: ac- 
cumulent des moyens d'action formidables. 
Ainsi centralisés, ces capitaux, lorsqu'ils sont aux mains de gens 
: d'affaires étrangers à notre foi et'à notre langue, sont d'ordinaire 
utilisés dans l'ordre matériel : au développement de l'industrie et du 
commerce, ce qui est ‘une-excellènte chose ; mais on oublie trop que 
dans l’ordre moral ils opèrent non moins puissamment : pour être plus 
indirecte, leur influence n’est pas moins considérable. 
Done, il faut avant tout bien considérer le choix à faire dans le pla- 
cement de notre argent, non pas: exclusivement quañt aux Saranties 
de sécurité financière; mais encore et surtout. ram 2 aux garanties de 
“de. sécunté. nationale" eb religieuse... ct, : , 
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| | [pour CANARDS ET AUTRES GIBIERS) 
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i enot rageons et: fortifions nos io-| 5ON: DIT que | dés dois. de: la  R vont | 


jours :  Groupors : nos. “capit Le 
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130 par provinces, 


société dans tous nos centres français de l'Ouest, 


La limite de gibecière pour gros gibier, 
(ministres, etc.) sera fixée à S pour tout le 
pays ; 


© Moyen gibier (députés etc): pas plus de 


Menu gibier (petits fonctionnaires, ronds 
de cuirs etc): nombre encore  indéter- 
miné, mais pas plus d’une centaine pour 
chaque comté. 


Les journaux ex-ministériels étaient tel- 
lement lancées dans les prédictions et les 
prophities avant les élections qu'ils n'ont 
pas encure pu s'arrêter. 


Ils augurent toute espèce de catastro- 
phes. 


Si le ridicule ne finit pas par les tuer, 
c'est qu'ils ont la vie dure. 


L'absence de picotin influe sur leur tem- 
pérament : 
colie farouche. 


Pour eux la moisson s'annonçait si belle ! 
Et voilà que, le 21 septembre, la gelée et 
Ia grêle viennent tout dévaster.… 


Comme de juste, s'ils pleurent et se dé- 
solent, c’est à cause du sort qui est réservé 
à leur pays !... 


Eux, ils étaient toujours si sincères et 
désintéressés !... 


F paraît que les rats de cale se sauvent 
d'un vieux navire lorsqu'il ne peut plus te- 
nir la mer: cela s’est vu aussi cette année 
chez de gros politiciens. 


’autres se sont casés dans de bons fro- 
mages. 


Nouveau maître, nouveaux valets. 


La terreur sévit, chez les fonctionnaires 
de l’ancien rérime, 


Honneur et respect à ceux qui accom- 
plissaient leur devoir ! 


Le peuple paye, eb grassement, pour 
avoir de bons serviteurs : il tient à ce que 
cen\-à soient maintenus. 


Quant a aux autres, auxquels le public 
n'avait encore pu reconnaitre d'autres mé- 
rites pour l'emploi, que leur fervuur minis- 
térielle; là compassion ne sera pas grande 
s'ils sont immolés comme de sinples mou- 
tons. : 


Ignorance authentique : 

Un. duidém, fort peu familier avec la gé- 
néulogie, des saints du paradis, voyant l’au- 
tre jour, à FEcole Indienne, le drapeau du 
Sacré: Cœur flotter en l'honneur de St. Mi- 
chellaffirmait carrément que ce sainé de- 
ü Irlandais. 

Rourquor ne pas confier 4 ce personnage 
ire. dé. le bataille de Carillon (version 


ils sont devenus d'une mélan- |* 


ces 


deux puissances 


Causes de la Guerre 


Depuis le 29 septembre l'Italie 
et la Turquie sont en guerre. 

Le 98, à 2.30 hrs, l'Italie avait 
envoyé un ultimatum à la Tur- 
quie la sommant de répondre dans 
les 24 heures. À 9.45hrs celle-ci 
refusait les conditions proposées. 

L'Italie, se plaignant de la con- 
stante opposition de sa rivale à 
l'expansion de son activité et de 
son commerce en Tripolitaine, a 
exigé l'évacuation du territoire de 
Tripoli et de Béghasi par les trou- 
pes turques. 

On conçoit que l'Italie qui a des 
colonies importantes et des inté- 
rêts économiques considérables en 
Tripolitaine convoite sérieusement 
la conquête de ce pays, mais sa 
précipitation à rompre les négo- 
ciations diplomatiques semble as- 
sez mal vue par les autres puissan- 
ces notamment par l'Allemagne et 
l’Angleterre. 


MARCHE DE LA GUERRE 


Les nouvelles les plus contra- 
dictoires circulent au sujet de la 
marche des hostilités depuis la dé- 
claration de guerre. 

Les premières dépêches annon- 
«aient le bombardement de Tripo- 
lie par les troupes italiennes et la 
destruction d’une partie de la flot- 
te turque. 

Des depêches ultérieures indi- 
quent qu'il n'a à pas eu encore 
d'engagement sérieux. 

Au moment ou nous allons sous 
presse il est probable qu'il n’y 
eu encore que quelques coups de 
canon d'échangés. 

L'opinion générale prévaut que 
cette guerre sera de courte durée 
et peu sanglante. L'Allemagne in- 
terviendrait ainsi que les autres 


puissances pour mettre fr aux 
hostilités. 

La flotte italienne est de beau- 
coup supérieure à la flotte tur- 
que bien que la Turquie puisse 
recruter une armée plus considéra- 
ble, l'Italie n'ayant que 525,00G 
soldats contre 725,000 pour la 
Turquie, et l’on sait que les Musul- 
mans sont animés d’un fanatisme: 


qui qui leur fait mépriser la mort 
LA DÉCLARATION DE GUERRE 


Voici la teneur de l'ultimatum 
que le chargé d'affaire italien # 
transmis à la Sublime Porte (gou- 
vernement turc.) 

“L'ambassade italienne, confor- 
mement aux ordres du roi, « l'hon- 
neur de vous notifier que le délaï 
accordé par le gouvernement royal 
à la Porte en vue dela réalisation 
de certaines mesures nécessaires, 
vient d'expirer sans que réporet 
satisfaisante fût transmise au go: 
vernement italien. Ce manque de 
réponse confirme la mauvaise vo- 
lonté ou le peu de protection dont; 
les autorités turques ont donné de 
‘fréquentes preuves surtout en ce 
qui concerne les droits et les inté- 
rêts des Italiens en Tripolitaine et 
en Cyrène. 

“Conséquemment le Gouverne- 
ment royal est oblieé de sæuve- 
garder ses droits ainsi que son hon- 
neur et sa dignité, par tous Îe: 
moyens à sa disposition. Les évé 
nements qui surviendront seron 
régardés comme la conséquence 
nécessaire de la conduite tenue & 
longtemps par les autorités tur- 
ques. 

“L'Italie se considère dès ce mo- 
ment en état de guerre avec la, 
Turquie.” 


L’affaire du Maroc est bâclée 


Le ministre des Affaires Etran- 
gères d'Allemagne, M. de Kiderlen 
Wachte, a reçu l'ambassadeur fran- 
çais, M. Jules Cambon, à son mi- 
nisfère et l'a informé que l’Alle- 
magne acceptait les dernières pro- 
propositions de la France au ‘su- 
jet du Maroc. 

L'Allemagne 


reconnait à la 


France la liberté politique la plus 
complète au Maroc et le droit de 
prendre des mesures pour assurer 
le protectorat. Elle s'engage à ob- 
tenir des signataires de l'acte d'Al- 
gésiras leur consentement au pro- 
tectorat. L'accord garantit aux si- 
gnataires le libre exercice du com- . 
merce et de l'industrie. 


M. Monk obtiendrait un 
_ Plébiscite sur la Marine 


On considère certain que M. 
Monk obüiendra x promesse d'un 
plébiscite sur là question de la ma- 
rine et des relations impériales ; 
ceci fait il aura le choix deses col- 
lègues dans Québoc. ‘ 

On considère comiume égale- 
ment sûr, mais ceci n'est que oui- 
dire, que le district de Montréal 


aura deux ministres, un anglais et 
un canadien- français et le district 
de “Québec. deux‘ canadiens-fran- | 
çais. IL:y aurait aussi un. ministre | 
sans. portefeuille,” un, Canadien- 


É'du in Peuple) 1. “Héhs! PHon. Chs français: ‘probablement, - M. Rodoi- 


: lphe Forget: Qn ne peùt. dire ‘enco- 


re naturellement quels seront les 


portefeuilles attribués à la provin- 
ce de Québec, mais l'on croit que 
le ministère des travaux publies,. 
qui fut, de longuesannées durank 
donné à un député de cette pr@æ 
vince, pour ensuite passer à Ontæ- 
rio, puis aux provinces maritimes,. | 


reviendra de nouveau à la provin- 
ce de Québec ét’ ‘dans ‘bien dés cer. | 


cles, on: craint que’ M. Robert :Ro— 


gers ne décroche lé, portefeuille de ne 3: 


l'intérieur, maïs encore;uue: ‘Joie, a. 
tout ‘éééi est possible; id ny: ‘a .en- 


corë rien. dé bien décidé. + 


La Marine Canadienne 


Ce qu’en pense Variral Drury 


L'amiral sit Charles C. Drury, 
grand’zroix de l'ordre de Victoria, 
autrefois deuxième lord de l’Ami- 
rauté arglaise, est actuellement à 
Montréal. 

Parlant des élections de jeudi 
dernier, il à dit: “Ce que le Cana- 
2 veut avoir il l'a L'accroisse- 
xnent de Montréal, la prospérité 
que y vois, le résultat même des 
élections, tout montre que le Ca- 
mada veut se conduire tout seul, 
«et que personne ne l'empêchera 
«avoir ce qu’il désire. 

“Je félicite le pays de sa loua- 
ble ambition d'avoir ue marine, 
mais quoiqu'il soit riche, je doute 
ssérieusement qu'il agisse avec sa- 
esse en encourant les dépenses 


énorines que nécessite une floëte. 
Rappelez-vous qu'une marine coû- 
te beaucoup plus que l'achat des 
vaisseaux. Il faut beaucoup dau- 
tres choses : des hôpitaux, des sta- 
tions, des bassins de radoub, des 
vaisseaux-écoles, etc. Pour moi, le 
meilleur moyen pour le Canada de 
faire sa part serait de donner soit 
de l'argent, soit un cuirassé. 

“Je ne veux pas dire néanmoins 
que le Canada s’il tient à avoirses 
propres vaisseaux n’a pas pris le 
bon moyen. J'estime en effet, que 


l'établissement d’un collège naval 
est la meilleure chose qu Pil pour- 
rait faire pour y arriver sachant 
par expérience combien il est utile 
d’être exercé dans le pays même 
où l’on doit être appalé à servir” 


Le Gouverneur Pothier du Rhode- 
Island sera de nouveau Candidat 


(Céäxat aux instances réitérées 
+èeevhefs du parti républicains de 
L'Etat. Son Excellenca le vouver- 
net Aram J. Pothier a accepté de 
bréguer de nouveau les suffrages 
1 peuple come chef de l'Exteu- 
is aux prochaines élections. 


Le gouverneur Pothier avaitan- 
noncé depuis plusieurs sumnines 
qu'il ne serait pas candidat pour 
jun quatrième Écrine: ses affaires 
personnelles très nombreuses, di- 


sait-il, requérvaient tout son temps. 


Exposition Annuelle | 


de Duck Lake | Harie 


Mercredi, 27 Septembre, 1911 


- années passées | 


pair L 


Connie 


Pexposition annuelle de la vilk 
je Duck - Lake à fait ressortir 
ses progres qu'elhe réalise an point 
Je vue dela cnliure. de Pôle vaure 


& de toutes les industries djiversus 
jui font a clore des plus runds 
s2:antres, 

Bien des étrangers ont Été ane 
tuut de 


belles choses dans ce idistrict 


cris de rencontrer bonnes 
se 
he 3 Saskatchewan. 

Dailenrs, la liste dus prix 
eus publions  ei-dosous 
rarement À prouver 
SiVanrons. 

À tous les jaurdats nous 0Frons 
ais plus sincères féfiitations ut 
leur “A Fan 


qu'ils 


nous disons : pro- 


chain, persuudts 


AMJEUX ENCOTC. 
Liste des prix 
CHEVAUX 
(le CLASSE) 


Htalon. 1, Jean Robin. 2 Duck- 
Lake Horse Syndicate. 
hisent pondiuirre [ME Cas. 

well 2 Juan Posn. 
Cheval coupe où poulidie. 1. Jeun 
Pogu. | 
Poulain pé en FAIT. LA E. Cas- 
svell, 


+4 


AChevaux attelés à double. 
déon Doucet, 
(unie CLASSE) 


-Juwiuent pouliiere 1. René Barré. 


a 2. J, Forestier. 3. J, Gagnicr. 
Pouliche de 3 ans. 1. ét 2 Jeun 
Pouu. | 

Pouliche de 2 ans. 1. Ecole St-Mi- 


chel. 2, Bernard Montour. 
“Pouliche de 1 an, 1. Jos. Gariépr. 


BPouliche née en 1911 LL Patrice 
“Hi. Fleury. 2. René Barré. 


hevaux attelés à double. 1 A. H. 

Murray. 
(me CLASSE) 

fefheval monté Pi a us homme, HE. 
L. Bonnet. 2. Jos. Gariépv. 

{heval monté par une dame. 1. 
Mile Caswell. 

heval attelé sur voiture légire, 
G. Moveler. 2. C. Despins. 


1. 


#hevaux uttelés à double, 1. I. 
Bonnet. 
BÉTAIL 
{ie CLASSE) 
op 
F'aureau de 4 ans. 1. ML E. Caswell. 


"Yaureuu de l'an. LL H. Mitchell. 2. 
M. E Casweil 
Vache de 2 ans. 1. M. E. Caswell. 
2, H. Mitcheil. 
Llunisse de 2 ans. 1. et 2. M. Caswell. 
Lienisse de 4 an. 1. H. Mitchell. 2. 
AL E Caswell. 
-tenisse au dessous d’un an. 1. M. 
E. Caswell, 2 H. Mitchell, 


que 
sure | 
ve tue nous 


feront! 


IUu taureau 
| Mitchell. 


3 fernelles 1 
ME Cowell 


{Sme CHASSE: 


H. 


t 
2, 


Î 

( 

| Vache de 3 us. 1. X pleun Su- 
| therland. 2 ME Canvell. 
iGienisse de 2'anx. H. 
| 

JUe 


well 


ionisse de an EME Cacril 
Veau au dessous dun an. i, À. 
Day, 2 ME Cacweli. 
Bent de 3 ame LL Napoléon Sn: 


therlaned. 


(te C'LASSE) 


Aimnux ras, LH. Mitchell 
ME. Cuswalt 

{Pris spécial de race pure H.: 
Mitchell 


(rie CLASSE) 
Meilleur ture au. 1. M. 
wuil. 2. H Pitehel 
Meilleure vache, LH, Mitchll. 2 
E. Cell 
MOCTONS 


| {Since CLASSE) 


E. Cas- 


(Tous les prix ont ét 


par M. MacArthur.) 
PORCS 
(ne CLASSE) 


(Tous les prix ont été 
par M, AH, Murras.) 


BASSE-COUR 
(lue CLASSE) 


ut 2, M, Uas-! 


> Poireaux, 1 Ecole St-Michel. 2. (11.1 


"1 


remportes : 


rumportés 
À 


PRODUITS .AGRICOLES . 
(13me CLassE) : 
Collection de tlé, avoine et orge. 
1. L Kalbfeish. 2. J. Bell. 
Blé Red Fife. 1. Louis Bonnet. 
Blé Marquis. 1. M. Kalbfleisch, 2 2 
H. Kalbfieisch. 
Orge, ou 6 rangs. 1. L Kalb- 
fleisch. 
Orge, autre varieté. 1. L. Bonnet. 


GRAINS BATTUS 


… Cartes Professionel 


MÉDECINS Er Orrroinss : 


Dr.6. À. DUBUC, 


SI, Avenue Provencher 


Josep h CANTIN 
MENUISIER- ENTREPRENEUR 


Constructions en “tous” Genrés : 


Travaux garantis. —-Conditionsraisonnables. — 
Bonnes références. 


PRINCE-ALBERT, 


= À 


SASK. 


R. W. Pozer 
Quincaillerie, Meubles 
Outils de Ferme 


Burear : 


ST-BONIFACE 
(1dme CLASSE) | __. 
. Sask. — 
Red Fife. 1. M. Kalbfeiseh. 2, p.[[ PuCk Lake (Sask.) CONSULTATIONS 
Fleury. Sà9 a. m. là 4 p. m. Tà8 p. m. 


Preston. 1. L. Bonnet. 

Stanley. 1. D. Perillat. 

Marquis. 1. M. Kalbfleisch. 

Avoine blanche. 1 D. Perillat. 2 
M. Kalbfleisch. 


(15me CLASSE) 
Graine de lin. 1. René Barré. 


RACINES 
{16me CLASSE) 


Carottes rouges. 1. René Barré. 2. 
G. Gervais, 

Carottes blanches. I. René Barré. 

Betteraves. 1. I. Bonnet. 

Pommes de terre “Early Rose.” 1. 

AL Caswell. 2. Ecole St Michel. 
Fommes de terre “Mor uing Star.” 
. M. Caswell, 

Ponmes de terre “Beauty of He- 
Dron”, 1. G. Gervais. 

Pommes de terre (40 jours). 1. M. 


Turcotte. Dr H. Touchette 


Pomnnes de terre, autre variété. r- AU MAGASIN DE 


Téléphone 1647 


J. M. Forestier 


——0— 
Écurie de Louage 


Visites tous les jours à l'hôpital St. Boniface 


Dr, F, Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHEVAUX A VENDRE ET 
A ÉCHANGER 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉCIALITÉS :- 


BOUCHERIE 


Toujours bien pourvue de vian- 


des fraîches et bien préparées, 2584, Avenue du Portage 


saucisses, etc. Winnipeg 


Consuliutions de 8 à 5 


Visite à l'hôpital de St. 
les matins. 


Duck Lake, Sask. 


Ÿ p.m. 
Boniface tous 


l DUCK LAKE 
ex ol , . FERRONNERIE 2 
itrouilles aswe GÉNÉRAL DE HEURES DE BUREAU 


Nav ets de Sutde. 1. Mme E, Cross. 
2, Thos. William. 
avets d'autre varicté. 


De 9 à 12 brs am. et de TäGhrs pm. 


x 1. Thos. CONSULTATIONS À LA MAISON 


J. B. Kernaghan 


| William. 2, Mme J, Bell ._. Atoutehenre du soir, 
se CLASSE) PRINCE ALBERT res 
ots 1 N. Turcoitte. Vous recevrez satisfaction cotu- Dr B. À. Hopkins 
Con Déc oees 1. Rent Barré. 2.1} plète et des commis de kinote 
Ecole St-Michek + francaise donneront lemr atten- MÉDECIN 
Chon tardit. 1. René Barre, tion aux dents canadiens et CHIRURUIEN 
Chou de Savoie, LH. Mitchell, 2} francais 
! Ecole See L | ca IMARCELIN. 2 2 (SASK.) 
:Uhon roue. 1. Mme J, Bell. 2. BUTTTTYSN,N = 
Prat IL 


D D ER RE 


TRE, CAFE, EPICES 


:L'avottes courtes. 1 Thok Wilban. 
2. Miuc J. Bull 


DR LOUIS F, BOUCHE 


Carottes deni-longues. 1. René | DENTISTE 
Barré. 2. Tlios. Wilian. : | Grainé du Collège dentaire 
{l'houx-flours. 1. H. Mitchell, 2, Xl 


Marchandises de choix de Chicago, 


Biportées directement, et 
expédièes à destination 


Lauréat du Col. 
lge dentaire de ln Nonulle. 
Orléans, 


| ont +, 
Celert. 1. M. 
! Michel 
Chou vert, 1 Minc. 
Villa. 
© Euitne. 1, À 
Vair. 


2, Ecole St- 


Casweoil 
: Membre Fondateur 


Frais de Transport Payés 


Aux koucitionis des 
plus avantasenes 


1 dé la Société de s ë ie 
2. Fhos. & la Société de Stomatolorie. 


Bol. 


UE 
WINNIPE( 


Foresticr, 2. G, Ger-! R 


| Faites Venir Nos Listes de Prix 


BRAULT & DESJARDIAS 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'institutions dans l'Ouest.) 


135 RUE ST. PAUL, 


Ciervais. 

Oienons rouves  E Thos Wibian. 
2, Ecole St-Michel. 

Oiunons, assortinent 


Cross. 


nement aenmnins 
Dr Edmun Penner 
MÉDECIN —CH LEUR EN 


Porte 4 côté de 


Mie 


1. 


BUREAU : la pharmacie 


1% 


1, Rene Barré. 


, Oignons blanes. Montréal de M. Stewart 
Ecole St-Michel. ROSTHERX 
Oignons blancs pour conserves, 1. OSTHERX, - SASKATOHEWAN 


T ho. William. 


G. Gervais. 2. 


| Persil. 1. René Barré. 2 D). Peril- FF ‘ee: ( FE RR EE ET AVOCATS ET Noraires 
lat. LL == nee 
| Panais. 1. Adam Restd. 2. Thos. AUX sn T 


A. .J. H. DUBUU. Consul Belge. 
W. Bosrox FOWE RS. 


DUBUC & TOWERS 


Wilbain. 

Pois écossés, ï- N\. Furcotte. 

| Radis d'été. 1. Thos. Willian. 
Cardon, 1. . Bonnet. 
 Courge. 1, M, Caswell. 


Mauvaises Herbes 


DE LA FERME 


Détruisez-les avec le 


INavets. 1. Ecoie St-Michel. 2 J. CULTIVATEUR MASSEY HARRIS | Avocats et Notaires 
Espenas. Faites de bon foin pour le marché 216 Avenue du Portage, = WINNIPEG 


(A suivre en Le pue) avec kes FAUCHEUSES et les RA 
TEAUX MASSEX.ITARRIS 


Cultivez bien votre terre avec les 


3, de P. 443 


Perle Littéraire 


AVOUÉS : 
Banque d' Hochelaga 


HERSES (à pointes et à disques) 


Couple de Wyandottes Let 2 A. . . Crédi 

Phsnrs | " Perle Huéraire cueillie dans le dernier MASSEY-HARRIS édit. Foncier Frunçco- Canadien 
- s LA . . , or + és de Morinville.” , n mamans 
Couple de Cochinehinoises. 1. J, Je fi Progres de Morinrille dans | PAUVEZ Votre müison en la coupant 


Lenky, (Rosthern). 

Couple de Plymouth Roclss. 1. Éco- 
Je St-Michel, 

Le méilleur couple. 1. Ecole St-! 


t 


} 


Michel. 2 GG. Gervais. 

Couple de dindons, 1 Ecole St- 
Michel. 

Couple de pireons. LE Lemk. 
2, GG. Ger as 


*"Pére de lu nation ! coule en paix, 
la verdure de ton joli ot gai fover d'Artha. 
buska les dernières années de ta viv: ton 
existence à été tonte À ton cher Canada et 
j tot nor Hluminera notre histoire !7 (Tex. 
| tuel). 

H'éagit de la défaite de Sir Wilfrid. 

Non. mais. qu'en termes élésmnts vus 
choses sont dites ! Suns faire tort au style 
on pourrait ajouter: 0 homme wrand ! 


avec là LIEUSE MASSEY-HARRIS 4767 --- Phones — 2079 
2222 77 Fhones --— 2076 


BERNIER, BLACKWOOD 
BERNIER & BEAUPRE 


AVOCATS PROGUREURS HOTAIRES 


=——:0!—— 


Vatre labourage se fera le micux 
avec lt CHARRUE SVERITY® DE 
MASSEY-HARRIS 
VOITURES ET TRAINEAPX BAIN 


AGENT JOCAT, 


M. J. DUBOIS! 


CHAMBRES 401 


Louuple doies, À. H. Murray. 
Ecole Nt- vie hel. 


LAITERTE 
(11me CHASSE) 


LANDE. Caswell. 
Beurre 20 Hvres, 1 Mine P. 
by. 2, À. Roitd 2 


Fromage. 
As} 
Ecole St. 
.. Michel. 
Beurre 2 Hvres. 1. Ecole St-Michel. 
2, Mine P'Ashhs. 2, NW, Peterson 
Œufs de poule. 1. Jos Forestier. 2. 
M. E. Caswell. 
LARD 
(T2me CLassE) 
Lard fiuné. 1. M EE Caswell 
M. Kallbfleisci. 
Jambon fumé, 1. AL Kalbfoisch. 2 
M. E Caswell, 
tiraisse. 1. Ecole St-Michel. 
Barrc. 


9 


_. 


2. R. 


‘preneur de vidanges, est aujour-. Abonnez-vous au ‘Pa. 


WINNIPEG 
Broc Souesser (MAN) 


nan 


G, HENRI ROYAL 


AVOCAT 
SOLLICITEUR £r 
0: 

39 AVENUE PROVENCHER 
St. Boniface, Man. 
ne 
L. P. Beaubien 

AVOCAT — NOTATRE 

0 


4304 Rue Principale 


BLoc Naxrtox 
WINNIPEG, (Max1ToB4) 
PHONE ‘7300 


rendu enfin justice que ue L'atean.” 
me 
Fautes à Corriger 


DUCK-TAKE (Sask.) 


Quarticre généraux pour le nord dede 
Saskatchewtun 


SASKATOOX, (Sask.) 
eme means 


MOISE COURGHENES 


Agent pour la Machine à hat. 
tre Case. Engin à (asoli. 
2e, Instruments Awricoles et 


, 


(Les meilleure y SueGuIn- 
bent sept fuis pur jour.) _ 
NOTAIRE 


Un tea.” Un chariot. 


De ki ftwine.” Du fil d'ensserbage. 


Mettre le blé en 
Qquintanx, 


Mettre le blé en 
"took", Stouquer. 


Prairie roulée, (rol-° Prairie undnlée. 


ling). 
(sréde. No. 1. (pour Classe No. I. 
le blé). 


{sréder le blé. 


Assurance des fermiers con. 
tre le feu 


; Duck Lake, Sask. 
—(M. Domange, le grand'entre- |. ———— 


Classifier le hic. 


d’hui retiré des affaires... fil goûte triote de l’Ouesÿ:. $1.00 
le fr uit de son travail.) par année. 


PRINGE-ALBERT, 


Arr. GRAVEL 


MCDERMOTT 


DOAK 


Avecar -- NÔTAIRE 


: (Saskatchewan 


. Bo1irr Posrarx 116 


‘On, parle et on à écrit le français et l'anglais 


aù bureau . 


Enre .G RAVEL 


LL, B. B. $. LL, B. 


a 


Gravel & Gravel 


AVOCATS ET NOTAIRES 


MOOSE JAW, Saskatchewan 


BUREAUX « —— 
GRAVELBOURG, Sask. 


annee 
AGENCE DE COLLECTION 


À.. Lagarce 


NOTAIRE PUBLIC 


Agence de collection 
Assurances sur la 


DUCK LAKE, 


Agent général 
Vie, l'Incendie. 


Sask. 


D. BROWN 


AVOCAT 


BUREAUX : 


DUGK LAKE et ROSTHERN 


Saskatchewan 
a 
ARCHITECTES 


Eduärd & W, $, Marvel 


ARCHITECTES 
Architectes du nouveau Palais Lé- 
Lislatif de la Saskatchewan 


a 


J. E. FORTIN 


REPRÉSENTANT pour L'OvE<r 


Chambre 24, Edifice McKenzie et Brown 
Regina, Sask. 


zæ- Pour vos Tabacs =: 


ADRESSEZ 


Z-VOUS À 


J. B. Leclerc 


13 AVENUE PROVENCHER 
Saint-Boniface, (Man.) 


M. Leclerc prend des abonnements 
pour Le “Patriote de l'Ouest.” 


mm 


eme mmne 
EGLISE CATHOLIQUE 
— DE — 


DUCK LAKE 


RÉVÉREND Tu SCHMID, CGRÉ 


Offices de la Semaines : 


5 hrs et demie : Messe hnsse. 


Offices du Dimanche: 
19 heures: (Girand'Mosse et Sermon. 
2 hrs de l'après-midi: Catéchisine. 


T'heures: Vêpres et Bénédiction dn Très 
Saint Sacrement. 


Tons les premiers Vendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hrs et demie 
4m, et Bénédiction Au Très Saint Sa- 
Grement à 7 hrs et demie p.m, 


OFFRE SPEGIALE 


Petit Paroissien 


Contenant: Prières du matin, Lita- 
pies du Suint Nom de Jésus. Prières 
pendant la Messe.  Trières pour in Con- 
fession ct ln Communion, Vêpres du di- 
manche. Magnificat. Complies du Mi. 
manche. . Psaumes de la pénitence, Li- 
tanies des Saints. 


Malle Payée, 5 Cents 


WEST CANADA PUBLISHING CO, Lti 


WINNIPEG, MAN. 


TITITIIT 


PHARMACIE 


MARCELIN 


En pes de’ pos. ; Médecines et Re- 
mêdes . brevetés, nous vendons 
aussi des: “Phonographes, Instru- 
. ments de musiques, . “Kodaks, Àr- 


ticles de. Ph tographie;Argenteries 


| Venéz: ‘voir’ nôS marchandises . ei 


û 


C'est samedi !..." 


Cette après-midi, le soleil: est ré 


.ce vieux soleil: re qu 


apparu: 
mort L. L 


Jon croyait déjà parti !. L 
ou gelé ! 
prochain ! ! 


Près de Vonda,’ dans la vaëte 
aine qui s'en va là-bas du côté de 
Vonda et de Howeil. ...à perte de 
les chariots se croisent; char- 


ph 


vue,. 
gés des blés d’or qui sont la gloire 


de la riche Saskatchewan: ... 


Partout, les travailleurs venus 
de loin, s’acharnent à recueillir au |: 
vite les produits magnifiques 
de cette terre si féconde où, disait 
ithousiaste, “si l’on plantait 
clous, il pousserait des barres 


plus 


un el 
des 
de fer !? 
* 
& *% 
C'est samedi... 
di de septembre !. ... 


_Eh bien, père Loriot, la jour- 


née dre à sa fin! .... 
Oui, mon fi!. 
dans tes mains, . .. 


nisse avant six heures !....Hue! 


la Grise ! 


Et d'un vigoureux coup de fouct 


Jancé par un bras noueux ei velu, 
Je père Loriot accéléra la marche 
de ses deux chevaux, qui commen- 
çaient, CUX aussi, à sentir la fati- 
vue de la journée. 

Alors, papa Loriot, on a des 
projets pour cc soir ? 

—Oui, et toi ? 

Moi, je vous suis !. ... 

_— Attention, garnernent, ne t’en- 


age trop vite!.... tu pourrais 
t'en pont Le. 
—Ah!...et on peut savoir où 


vous allez ! 

—Devine ! 

—Parbleu, vous allez passer la 
veillée chez les Duval ! 

—N cn! 

—Chez les Cornet ?, 

— Encore moins! 

—Vous allez à Rosthern, peut- 
être £..., 

Pas davantage !. .. Mais, tiens, 
donne ta langue au chat, tu ne de- 
vineras jumais !. . . Je vais à confes- 
seit! 

E t devant le regard clair, la ré- 
pouse décidée du vieil “habitant”, 
le jeune ouvrier n'eut pus mêmo 
un veste d'étonnement. 

—Non, père Loriot, sûr que je 
n'aurais pas pensé à ça ! 

—Ah ha!....ça t'étonne ? 

— Pas du tout !..pourtant, c’est 


un peu tard pour faire vos pâques !|' 


Le père Loriot tourna brusque- 
ment le fourneau de sa pipe vers 
la terre, ee qui était chez lui un 
siune d’énervement. 

—Dis donc, galopin, est-ce que 
tu inc prends pour un païen ?. 
Crois-tu que j'aie attendu jusqu'à 
présent pour faire mes pâques 2... 
Hue ! la Grise !...... 

— Allons :,...vous fâchez pas, 
père Loriot !. .. 

—Je vais à confesse quand ça 
me plait ! Et c’est pas à un blanc- 
bec comme toi, moucheron, de ve- 
nir me faire la lecon !. . Hue donc, 
la Grise !., ' 

—Mais, papa Loriot, rogardez- 
moi, je ne ris pas de vous !. . Dites- 
moi seulement quelle fête qu'il y 
a demain !. 

De fait, dans l'air et dans la 
voix du jeune homme, il y avait 
du regret et comme une certaine 
honte d'avoir été pris pour 
railleur, | 


. UR 


Le père Loriot ne s’y trompa 
Pas, son æil redevint clair -et le 
fourneau de sa pipe fit une brusque 
volte-face vers le ciel. 


LEE 
LES 


—Alors, écoute: mon 
demain le premier jour 


Octobre, vois- de: c'est hébre é|* 


jusqu au mois s de j Juin | 


.le dernier same. 


.mais, crache 
faut qu'on f- 


é plusieurs mois !.:. 


tobre, c'est le mois du Rosäiré ! !- 
Et après ;. 


un ‘quart de tour vers la terre). . 


chewan, ou del Alberta, c est’y 


Cœur : 


O Canada, terre de nos aïeux !.… 


bec !.... 


Canadien. 
—Ah ça 

t'a jamais défendu cça;.. 

Grise !...Je me casse la tête de. 


faire comprendre et,. 
Hue donc !.. 
111227 


Parfaitemnent ! Quand j'te dis 
que toutes les “Notre Dame” du 
inonde et d’ailleurs, c'est toujours 
la même chose,..c’est toujours la 
Vierge Marie !. .ça m'empêche pas 
d'avoir mes préférences !.. 

—Ah !et on peut savoir. .? 
, — Oui, mais, galopin, si tu veux 
rire de moi, je fais passer le man- 
che de mon fouet ‘tout drette” 
travers ta jeune carcasse de païen ! 

—Allez toujours, papa Loriot ! 

—Eh bien!..ma préférée, celle 
que j'aime entre toutes, à qui je 
voudrais pouvoir donner goutte à 
goutte tout le sang de mon vieux 
corps, c’est Notre Dame du Sacré 
Cœur !.. 

-— (C’est une nouvelle, celle-là ? 


Tais-toi, brigand, elle existait 
bien avant toi!..Elle existe de- 
puis..depuis toujours !..Hue la 
Grise !.. 

—-Maisenfin,..voyons, comment 
dire cela pour ne pas vous frois- 
ser ?..qu’est-ce qu’elle à donc de.. 
de spécial, votre Notre Dame du 
Sacré Cœur ?.. 

—Ce qu'elle a de spécial ?. 
elle à tout de spécial !...... 


.mais 


Tiens, tu n'es encore qu'un ga- 
min et anoï, je ne suis qu'une bête, 
mais, écoute-moi quand même !... 
. Dans notre misérable vie,—-tu 
verras ça plus tard, si tu ne l'as 
déjà vu—il y a des heures où l’on 
soutire, des heures où tout est noir 
autour de nous, des heuresoù l’on 
se demande un tas de “pourquoi” 
sans jamais obtenir de réponses !.. 

On serait bien malheureux s'il 
n’y avait rien là-haut pour nous 
remonter un brin ! | 

Or tu le sais, M. le Curé ainsi 
que ta vieille bonne femme de mè- 
re te l'ont répété souvent, le ‘bon 
Dieu nous aime,..il a eu pitié de 
nous, . .il nous a donné son Fils,.. 
et à l'heure actuelle, nous pouvons 
lui dire toutes nos misères ‘et ‘Jui 


demander tout ce que notis vou- 


lons!:... 

Mais dis-moi comment un sacri- 
pant comme le père Loriot oserait- 
il parler directement au bon Dieu 
où à son divin. Fils ?..Ma vieille 
âme est trop salie par la poussière 
et la boue de la terre pour se pré- 
senter. décémment devant Celui 


Marie en n Octobre € ’ést. toujours la |: 
6 méme ‘chose !. : .N ’est-Ellé ‘pas as- 
sez Bonne et assez Belle pour avoir 


Sans doute, mais de: mois sd Oe- 


.graine d'i ignoran- 
ce!.. (le fourneau dela pipe fit 


qu'on païle de. Notre Dame de 
Lourdes, de Notre Dame du Rosai- 
re, ou de Notre Daime de n’impor- 
te quoi.....c est” y pas toujours 
Notre Dame ?: .. C’est tout com- 
me toi, quand ju parles de la Pro- 
vince de Québec, ou de la Saskat- 
y pas 
toujours la même chose et ça se ré- 
sume-t-y pas dans le même cri du 


—Oui, mais ça ne m’empêche 
pas de garder toujours un faible 
pour ma vieille Province de Qué- 


Le fourneau de la pipe acheva 
son demi tour et, par la chemise 
entr'ouverte, la cendre tomba sur 
la poitrine broussailleuse du vieux 


mais !..qu'est-ce qui 
. Huc!la 


puis un quart d'heure pour te le 
.pas moyen ! 


et elle nous aime, 


je me sens souffrant et- vaincu, je 


invisible réalité mes mains lasses: 
et de mettre à ses pieds mon pau- 
vré cœur usé!.... 

J'aime à lui parler de la terre et 
de ses duretés...de la vie et de 
ses vertiges. ..de la douleur et de 
ses désespoirs !... 

Allons, galopin, veux-tu encore 
me suivre ce soir 2... 

—Plus que jamais, père Loriot, 
d’ailleurs ne sommes-nous pas du 
même team ?. 

Le fourneau de la pipe se redres- 
sa fièrement vers le ciel. 

— Allons, tu feras un bon Cana- 
dien !...Hue!..la Grise!.. 


LE FRaxc-TIREurR 


(1} On peut s'abonner aux Annales de N. 
D. du Sacré Cœur et se faire inscrire dans 
VArchiconfrèrieen écrivant aux RR. PP. 
Missionnaires du Sacré Cœur. 71 rue Ste 
Ursule, Quebec. 


Une vie 
Exemplaire 


De nos jours, plus que jamais, 


se font si rares, que ce serait une 
faute de les ensevelir dans l’oubli. 
Aussi, est-ce avec la conviction 
profonde d’arcomplir un devoir 
que je présente aujourd'hui, aux 
nombreux lecteurs du “Patriote” 
une faible esquisse de la vie de M. 
Noël Lacroix qui vient de s'endor- 
mir dans le Seigneur, au petit vil- 
lage de Kapasvor, Sask. 

M. Lacroix naquit le 13 juillet 
1847, à Sainte-Placide, PQ. Péné- 
tré du sens chrétien, qui était, pour 
ainsi dire, naturel chez nos pères, 
il n’oubliera jamais les leçons re- 
ques dans son enfance, et c’est sur 
le modèle du foyer de son père, 
qu’il façonnera plus tard la famille 
que Dieu lui confiera. 

Il épousa le 10 octobre 1876, 
Mademoiselle Agilda Paquin, née 
comme lui de parents chrétiens 
jusqu'aux plus intimes fibres de 
l'âme. C’est ainsi que la Provi- 
dence voulut vérifier une fois de 
plus, cette parole de nos Saints 
Livres : “ La femme sage est don- 
née à l’homme craignant Dieu, 
comme récompense de ses bonnes 
œuvres.” 

Dieu qui avaient voulu cette 
union, voulut aussi la bénir d’une 
heureuse fécondité : treize enfants 
furent la marque non équivoque 
qu'il regardait d'un œil de bien- 
veillance le nouveau foyer chré- 
tien. Ilne se repentit pas, sans 
doute, d'avoir montrée une aussi 
grande confiance à Blonsieur et 
Madame Lacroix, car ces parents 
semblent avoir poussé jusqu'à ses 
dernières limites le zèle de l’éduca- 
tion de leurs enfants Ils compri- 
rent ce que trop de parents ou- 
blient, que Dieu étant Maître de la 
famille et de l'individu a droit aux 
hommages de la famille aussi bien 
que de l'individu. Aussi, chaque 
soir, voyait-on le père’ et la mère 
s’agenouiller au pied du grand 
crucifix : € était Je signal de la 
prière ; -les treize enfants se’ pres- 
saient à leurs côtés et les anges 
venaient éueillir des gerbes “d’Ave 
Maria” | pour les déposer : aux pieds 
de Marié, Réine et Mère des. Chré- 
ticis. . " Ce” ‘sont: ces “Ave Maria” 
sans doute qui : -ont “attiré : ‘tant de 


File est l'espérance’ des. lésespé- 
rés!..plus on souffre, plus: elle à 
plaisir à.nous secourir !. . quand on 
la prie, jamais on est refusé, car je 
te le répète elle est toute puissante |s 


Pour moi, je la vénère et quand 


suis heureux de tendre vèrs son 


les vrais modèles de vie chrétienne 


jours de leur enfance. 


. Sur” ‘cette’ fämillé, et 


‘ Mais par un coup de la Provi: 
e | dence, dont il faut adorer les. Vués 


ressources matérielles n'augmén- 
taient pas avec le nombre des: ‘en. 
fants. Après réflexion et. prière, 
M. Lacroix prit le parti .de venir 
s'établir dans l'Ouest. | 

Le 31 octobre 1892, “il quitta, 
avec sa femme et ses enfants, la 
paroisse natale quatre jours plus 
tard, il arrivait à Whitewood, 
Sask. Bientôt la famille fut éta- 
blie dans une petite maison bien 
humble, mais où le bonheur pa- 
rait-il, ne craiznit pas d’habiter. 

Dès le printemps suivant, le pè- 
re et ses quatre fils se mirent à 
l'œuvre, et c’est par un travail 
constant et intelligent que la fa- 
mille Lacroix devint propriétaire 
de 1300 âcres de terre, dont pas 
un pouce ne fut requis par l’om- 
bre même de la fraude. On dit 
souvent que de nos jours pour ar- 
river, il faut un peu de ruse; M. 
Lacroix fut un démenti vivant de 
ce principe bon, tout au plus, à se 
disculper aux yeux de certains 
hommes, mais non aux yeux de 
Dieu. Les biens matériels comme 
les biens spirituels sont entre ses 
mains et il les distribue à aui il 
veut, sans se laisser pendre par la 
ruse de l’homme. 

Mais M. Lacroix ne fut pas chré- 
tien modèle seulement aux jours 
prospérité ; disons plutôt qu'il le 
fut surtout aux heures d’épreuve : 
deux fois la mort frappe à la porte 
de sa maison, deux fois elle entend 
ce grand chrétien dire à Dieu: 
“vous donné ces enfants, 
vous voulez les reprendre, les voi- 
En 1909, alors qu'il se pré- 
parait à couper ses 500 âcres de 
blé, un nuage de grêle vint s’abat- 
tre sur son champ, détruisant, en 
moins de quinze minutes, toute 
l'espérance de l’année. 
fants s’en montrèrent bien attris- 
tés, mais la figure du noble vieil- 


n'avez 


ci!” 


sans toujours les comprendre, . ‘les s 


Ses en- lrivière Rouge seulement, est dirigé pur les pères de li Compagnie de Jésus. 


ADAMS STAN DARD WAGON 


A synonym for through seasoned fiber, skilled workmanstip and neat finish 


THE WAGON THAT LASTS 


The Boxes are constructed of the best southern box boards, iron banded and 
securely braced; extra heavy bottorns reinforced over the bolsters. Heavier than 
any other bottoms made. Other special features are rivetted wheels, patent end 
gate and patent truss skeins that add double the carrying capacity without addi. 
tional weight. Madein all sizes and handle by the 


COCKSHUTE PLGW COMPANY, LTD. 


Also à complete line of lorries, heavy teaming gears, dump carts, stock racks and 
low wheel trucks. Catalogue and descriptive mater on upplication. Get full par- 
ticulars from 


PAUL COLLEAUX 


AGENT POUR 


Hart Paar & Ideal Gasoline Tractors. Gaar Scott Thrashing Machi- 
nes. McLaughlin Carriage & Auto Co. Melotte Cream Separator 
Raymond Sewing Machines. 


MARCELIN, SASK. 


Collège de Saint-Boniface 


Le Collège de Saint- oniface, agrégé à l'Université et séparé de Winnipeg par la 
DL sy 
donne quatre cours: Un cours universitaire (quatre années), préparantau degré de 
Bachelier-es-Arts de l'Université de Manitoba : un cours de grammaire (trois années), 
préparant aux examens d'immatriculation à l'Université ; un cours commercial (deux 


lard ne se ressentit en rien de l’o- } années), préparant au diplôme de comptahle, et un cours préparatoire (deux années), 


rage, et des paroles qu'on aurait 
crues tombées de la bouche d’un 
saint homme Job, furent les seules 
que fit naître cette épreuve. 

M. Lacroix ne fut pas seulement 
bon chrétien, il fut aussi bon ca- 
nadien : jamais il ne souflrit que 
par une trahison, trop commune 
hélas! chez les nôtres, la langue 
anglaise pénétrât dans sa maison. 
Il voulut que ses enfants appris- 
sent cette langue, mais pour la 
parler dans leurs relations avec les 
Anglais et pas plus. 
trouver d'école où enfants 
puissent apprendre le français, il 
transforma sa demeure en classe 
dont son épouse se fit institutrice 


ses 


laborieuse. 

M. Lacroix en était maintenant 
À sa 64ème année; deux de ses 
filles s'étaient consacréés à Dieu 
par les vœux de religion, dans la 
Congrégation des Révérendes 
Sœurs Grises, et les autres enfants 
travaillaient avec leur père, le res- 
pectait et lui obéissait comme aux 
C'est ainsi 
qu'une heureuse vieillesse semblait 
sourire à notre héros, quand une 
mort subite vint l’enlever à sa fa- 
mille et à ses nombreux amis. 

Comme il se rendait à l'église 
de, Kapasvor, y conduisant plu- 
sieurs de ses enfants, il tomba 
frappé de mort en arrivant près 
du village. : On‘ le transports au 


presbytère, où M. Pirot, curé de la |. 


Mission, lui donna l'absolution 
sous condition. M. Lacroix, mou- 
rut sur le chemin de l'église où il 
allait pour recevoir la Sainte Com- 
mubion.- ne peut ni se confes- 
ser. ni ‘eominunier avant de partir 
pouril Je grand voyage de l'éternité, 
c ’esb s sais doute une grande épreu- 
ve, “mais | bien: que ces ‘deux grands 


tout” à lar- 


190 E précieux, sur 


Ne pouvant | 


pour ceux qui ne sont pas suffisamment préparés pour être admis aux autres cours. 

Le cours de commerce se donne en anglais, mais les autres se poursuivent en an- 
glais et en français dans des classes différentes. 

Les élèves sont admis au Collège soit comme pensionnaires, soit comme externes, 
soit comme demi-pensionnaires. 


FRAIS DE COLLEGE 


PENSIONNAIRES. 
.... «8200.00 
Ceci comprend l’enseignement, les repas, le logement, le blanchis- 
sage et le raccommodage du linge, avec la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux. 

DEMI-PEXSIONNAIRES. 


Pour: l'année scolaire... ........,,..,.,.,....,.... 


ceses. 9115.00 
Ceci comprend l’enseignement, le dîner et la souscription pour la 
bibliothèque et les jeux. 

INTERNES PRENANT LES REPAS EX DEHORS. 

Pour l'année scoluire... prssesssss..S 75.00 
Ceci comprend l’enseignement, le logement et la souscription pour 
la bibliothèque et les jeux. 

EXTERNES, 


Pour l’année scolaire... .... 


….... CE 


ns sms 


Pour l'année scolaire... , sosseuseress.sS 50.00 
Ceci comprend l’enseignement et la souscription pour la biblio- 
thèque. 


osseuses 


Pour autres renseignements s'adresser au Rév. P. Recteur, Collège de Saint. 
Boniface, Saint-Boniface, Man, 


TT ZpEZEZEZEZEZEZEZEZE 
bonnes paroisses de Québec. Sou- 
vent le changement de fortune, 
produit, chez les nôtres un chan- 
gement de principes religieux et 
sociaux qui sont loin d’être un 
gain, On rougit de paraître ce 
qu'on est, et c'est une honteuse 
hypocrisie; on va jusqu'à vouloir 
passer pour anglais, et c’est une 
ridicule trahison. 


Marieval, Sask., 29 sept. 1911. 


pouvait en être privé sans danger 
grave, puisque sa vie fut une vie 
d'union intime avec son Dieu. 
C’est le témoignage que lui rendit 
M. Pirot qui le connut intimement: 
“I] n’a pas eu le temps de commu- 
nier sur la terre, dit-il à la famille 
éplorée, c'est que Dieu le trouva 
digne d'aller communier au ciel.” 
Les funérailles eurent lieu, le 31 
juillet, a l’église de Kapasvor, 


Sask. Le corps du défunt fut dé- 
posé à côté de celui de son fils, où 
tous deux attendront, à l'ombre 
de la crolx, le réveil .de 13 résur- 
rection. 


Un bon et beau livre pour 
une obole! 


C'est “L'Apostolat. en Afrique,” 
a 150 pages, très illustré, instruc- 
tif, intéressant. 
des Missions -des Sœurs Blanthes 
d'Afrique. Prix : 20 SOUS ; franco, 


Nous pouvons, chers compatrio- 
tes, tirer plusieurs leçons de cette 
vie, mais il en ést une surtout que 
nous croyons. devoir spécialement 
noter, soyons fidèles à nos “vieilles 
traditions ! Que Fon trouve, dans 
la “Sskatcliewan, le. cânadien- 
[français tel ae ‘on le: voit dans” les 


L'Œuvre: des “Missions d'Afrique, 
B.P. 158, ‘Québec, ou. aux libraires. 
Edition anglaise; 5 sous en plus. : 


Vendu au profit. | 


par la malle : 25 sous. ‘S’adresser à _. 
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| LCOMTE euv DE LEUSSE. ne 
“Épisode ‘dun. Drapeau | Français. 
_SAUVÉ EN 1870 


Introduction par M. Louis Paul de Castegens 


à 


ot ot ue 


+ 


foin, n'ayant: ‘pérsonné à à ce mo- 


|ment du moins, pour les soigner. 


LeS août 1870, surlendemain 
de la bataille de Reichshofien, le 
frère Simon, directeur de l’école 
des garçons de Metzwiller, village 
situé à deux lieues de Reichshoffen, 
ayant formé un petit convoi com- 
posé de trois voitures, se mit à la 
tête et se dirigea vers le champ de 
bataille du 1 août. 

Le but de ce voyage était de 

porter secours aux blessés qui pou- 
vaient encore se trouver abandon- 
nés sur le champ Ge bataille, et 
aussi de ramener, sur Mertzwiller, 
d’autres blessés transportables et 
trop à l’étroit dans les villages de 
Reichshoffen,  Froschwiller, et 
Worth qui étaient bondés. 
Le frère Simon prit avec lui un 
petit sac dans lequel il mit de quoi 
donner à boire et à manger aux 
blessés qu'il devait rencontrer. 

La voiture dans laquelle se trou- 
vait le frère, était conduite par un 
habitant de Mertzwiller du nom de 
Michel Strebler. Ce malheureux, 
comme on le verra plus loin, quit- 
tait son village et les siens pour 
toujours ! Une autre voiture était 
menée par un nommé Raedle qui 
vit encore, 

En plus des conducteurs, chaque 
voiture était accompagnée de deux 
ou trois honnnes, 

La petite colonne se mit en route 
vers midi et vint directement à 
Reichshoffen où elle ne fit qu'une 
courte halte. 

Après avoir traversé le Grosse- 
Wald, à la lisière duquel tant des 
nôtres étaient tombés, l’avant-veil- 


Parmi les blessés ét près de len- 
tiée de la grange, se trouvait cou- 
ché un soldat du 36e de ligne qui 
devait être grièvement atteint, car 
tout mouvement lui était impos- 
sible. 


I vit le frèrect, le prenant 


Jpour un prêtre, il l’appe'a en di- 
Ë 


EL 


sant : “Monsieur le curé ! 
Le frère s'approcha de Ini ; lors- 
que les deux hommes furent tout 
près l'un de l'autre, ie soldat de- 
manda au frère : “Y a-t-il des Prus- 
siens ici ?” . 
Le frère regarda autour de ‘lui. 
Sauf les malheureux qui étaient là 
étendus, pas une silhouette étran- 
gère n'était visible. 
—-Nous sommes entre 
le frère au blessé, qu'y a-t-il ? 
—Je suis couché sur le drapeau 
de mon régiment, dit le soldat, pre- 
nez-le et tâchez que les Prussiens 


nous, dit 


ne l'aient pas. 

Le frère Simon. très ému de cette 
confidence, prit avec précaution le 
drapeau, sans hampe, sans aigle ct 
sans cravate, sur lequel se mourait 
le soldat et, avant à la hâte vidé 
son sac des victuailles qu'il renfer- 
mait, il mit le drapeau roulé à la 
place. 

Qu'est devenu ce soldat du 36e 
de Hgne qui, le 6 août 1870, a sauvé 
le drapeau de son réyiment ?...Le 
frère Simon est retourné plus tard 
à Froschwiller pour le revoir ; mais 
le petit soldat n'était pluslà! Ses 
camarades racontèrent que celui 
des jeurs qui avait occupé dans la 
grange la place que leur indiquait 
le frère, était mort depuis lony- 


res 


soldats ee agir et” mOurir 
commè. celui- là 

Le frère: Sinon eb.sa- suite Ër 
plusieuis “haltes-d an Froschiiller 
et char gèrent ‘dâns- : leurs voitures 
des blessés transpôrtäbles. Ts tra- 
vérsèrent le village et descendirent 
la côte qui mène à Worth: 


© En descendant cette : côte,” ‘les 


trois voitures croisèrent plusieurs 


colonnes de l’armée allemande : qui 
marchaient vers Reichshoflen. . Le 
chef d'aucune de ces colonnes n veut 
Pidée de les arrêter. 


Il en fut autrement à l'entrée 
de Worth. 


Au moment ou le frère Simon 
et ses compagnons, avec leurs voi- 
tures chargés de blessés, allaient 
s'engager dans Worth, ils arrivè- 
rent à la hauteur d’une tête de co- 
lonne d’infanterie qui faisait halte. 

Le commandant de cette colon- 
ne demanda an frère Simon s'il 
avait l'autorisation d’'emmencr ain- 
si des blessés français qui étaient, 
non seulement des blessés, mais 
aussi des prisonniers de guerre. 


Inaient vers Reichshoffen, elles évi- 


gs à 
Soultz-sous- Forêts. Lt 

Le pauvre Strébler Voulut;: Je 
soir, retraiter sur Meïtzwiller, mais 
l’intendance allemande réquisitioi- 
na sa voiture, ses. chévaux et’ sa 
personne, et le tout fut: ‘emmené à 
la suite de l'armée, L : 


Un mois plus tard : Stieblér se 
trouvait devant Metz. Un j jour me- 
nant ses chevaux boire dans la Mo- 
selle, il fut entrainé par le. cou- 
rant ; personne ne l'a jamais revu ! 

Les deux autres ‘voitures, plus 
heureuses, purent, avec le frère Si- 
mon, regagner Mertzwiller le soir 
même: mais ayant jugé de len- 
combrement des routes qui me- 


tèrent ce village et rentrèrent par 
Morsbronn et Forstheiïm. 

De retour à Mestzwiller, le frè- 
re Simon prit le drapeau du 36e 
et le cacha dans son école où il fit 


RAR RL AN RARE + 


un court séjour. 
Comme on le verra plus loin, il 
fut transporté anx ambulances de 


l'unité et de la charité. Mais s'il y 
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& En- fait de Hürdes et de Confections pour 
“’dimes, nous avons droit à ‘cette distine- 
Hion, et les. Dâmes sont cordialement - invi- 
. tées à à se considérer parfaitement d chez elles 
dans notre magasin. 


: SPECIAL 


Dernières modes arrivées d'Allemagne 

. pour pardessus de Dames, toutes couleurs, 

garnitures de soie en ‘avant et en arrière, 

Pardessus de fourrure, pour Danes, et 

toute espèce de fourrures. Venez voir nos 
marchandise avant d'acheter. 


Venez chez [rétépnone|  LYONS BROS. 
. : Rosthern 76 Sask. 
1+4+4 ARAARARAR22 SES 


qu’il n'entend rien au service des 


Le frère ayant répondu qu'il |Roichshoffen qui se partagèrent 
ignorait que cette autorisation lui! ontre elles l'honneur de le garder. 


fut nécessaire, l'officier fit descen- 


dre tous les blessés qui durent res- | 
; ! 


DANS L'OUEST 


Catholicisme et 


Anglicisation 


MONSEIGNEUR BOURNE ET LE “TABLET” 


Nous avons dit U) ce qu'il faut 


penser au point de vue des conve-! hommes illustres 


nances et de l'opportunité du dis- 
cours de l’Archevêque de West- 
minster au Congrès Eucharistique 
de Montréal. Quelle qu'ait pu en 
être l'intention que nous n'avons 


un autre 


(A Suivre) 


l'Eglise et dans l'Etat, et d’autres 


mais sans juridiction 
d'aucune sorte, ne saurait 
pour mission.de débattre des ques- 


tions qui intéressent le gouverne- 


avait plus d’un archevêque anglais 
dans le monde, ou si la malencon- 
treuse initiative de Mgr Bourne à 
Montréal devait se reproduire ou 
être imitée dans un autre pays et 
dans un autre congrès, voit-on ce 
qui adviendrait bientôt des Con- 


“ 


grés Eucharistiques ? Quel épisco- 
pat et quel pays catholique en 
voudrait courir le risque? Et le 
Saint-Siège lui-même voudrait-il 
continuer à les promouvoir et à les 
exposer à de si oppurtunes el si ir- 
régalières manifestations ? 

I ya, on le voit, au fond de 
notre critique, plus qu'une suscep- 
tibilité nationale froissée, et celle- 
ci avait le droit d'être ménagée. I] 
est vrai que ces messieurs d'Euro- 


à un titre ou à 


avoir 


pe en général ct ceux d'Angleterre 
en particulier n’en ont cure, et 


vrais intérêts du catholicisine dans 
son propre pays. 

Moins que tout autre, un évêque 
d'Angleterre devait descendre sur 
un terrain où il risquait fort d'être 
odieux à ses hôles, eb désagréable 
en pure perte au très grand nom. 
bre de ses auditeurs. Si, en cflit, 
nous sommes restés catholiques, ce 
n'est pas grâce à l'Angleterre, c'est, 
malgré elle. Encore aujourd’hui, sa 
politique noïierait volontiers 
fluence catholique pour la suppri- 
mer. De l'Angleterre catholique 
nous n'avons recu dans nos Juties 
et nos difficultés ni aide, ni appui, 
ni encouragement. Nos frères en- 
tholiques de l'Ouest en savent 
quelque chose : toutes les sympa- 
thies des catholiques anglais, de 
leurs chefs au moins, ont été ac- 
quises à ceux qui les ont lâchés et 


lin- 


ment de l'Eglise et qui sont exclu- 


le, le frère Simon et sa suite arri- 
vèrent à l'entrée de Froschwiller. 

Les voitures arrêtèrent et cha- 
cun descendit pour pénétrer dans 
les maisons et voir de quelle utili- 
té il pouvait être. 

Lorsqu'on vient de Reichshoffen 
et qu'on entre dans Froschwi ler, 
on laisse à sa gauche une route qui 
mène à Nchvwiller : imainédiate- 
ment après cette route se trouvent 
plusieurs maisons de pauvre appa- 
rence, à la troisième ou quatrième 
de ces inaisons se trouve appuyée 


temps ! 


une petite granue. 

Les gens de la suite du frère 
Simon entrèrent dans les premières 
maisons ; le frère, toujours porteur 
de son sac, se dirigea vers la gran- 
ge. Elle était pleine de blessés fran- 
çais, couchés sur de la paille et du 


1l su le faire. 


Les Mémoires de Louis Schmidt 


Reminiscences 


Écrites spécialement pour le ‘‘ Patriote de l'Ouest” 
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CHAPITRE IV 
(1864-69) 


(Suite) 
Ux or sur MGR TACHÉ 


Comme grand missionnaire, écrivain, crateur, 
administrateur remarquable, homme d'Etat, Mur 
Taché est universellement connu. Je veux seule- 
ment parler ici de ses autres qualités, de celles qui 
a’ont le plus frappé. 

I] avait d'abord des connaïssances sur toutes 
choses, et son activité extraordinaire le mettait 
toujours à même de faire profiter les autres de 
ses connaissances. 

À l'Ile à la Crosse, dans ses premières inissions, 
malgré l'étude des langues sauvages qui devait 
prendre une partie de son temps, et ses courses 
apostoliques qui prenaient le reste, il ne manquait 
jamais une occasion pour écrire de longues lettres 
à sa mère et à d’autres amis. 11 les accompagnait 
de croquis, de cartes géographiques des pays ‘qu'il 
visitait, ce qui faisait dire à M. Désaulnicrs, un de 
ses anciens professeurs de St-Hyacinthe: “Mais 
où a-t-il pris cela, lui ?” | 


J'ai fait tout ce que j'ai pu pour 
retrouver son nom. Peine perdue ! 
Ce héros restera inconnu. 

II a du être inhumé dans uncde 
ces ininenses tombes creusées À ce 
moment, ct ses restes sont mainte- 
nant, je pense, dans l'ossuaire éle- 
vé par le “Souvenir Français” 
tre Worth et Froschwiller. 

J'aurais voulu faire 
son nom, le savoir afficher dans la 
salle d'honneur de son régiment ct 
dans la mairie de son village, pour 
que tous les siens soïent fiers de lui. 

La grandeur de son acte est dou- 
blée par la simplicité avec laquelle 


Les théories anti-rcligieuses et 
anti-patriotiques qui 


EE ———_——2 rm 


Dans les voyages, par eau ou par terre, il ne 


pas anis en cause, quelle que soit 
la valeur de la thèse qu'il a poste, 
—nous en dirons notre avis tout à 
l'heure, — la deuxième partie du 
discours restera dans l'histoire ce 
qu'elle est dans l’opinion, un chef- 
d'œuvre d’inconvenance et d'inop- 
portunité. Si justes et incontesta- 
bles que pussent être les vues de 


ce n'était - 


7 |J'archevêque anglais, 
le temps ni le lieu de les exposer, 
et sur un tel sujet personne n'était 
tenu à plus de réserve et de discré- 


connaitre 


tion que lui-même 

Un congrès eucharistique, nous 
avons fait remarquer, précisément 
parce qu'il est international et 
qu'il réunit avec des prélats des 
dans 


personnages considérables 


ont cours juin 19J1. 


(1) “Nouvelle-France,” 


craignait pas de mettre la main à la manoeuvre. 
I} savait tout aussi bien prendre un ris à la voile, 
que pousser sur une charette dans les mauvais 
pas. Sa gaieté ranimait souvent de pauvres nau- 
tonniers bien las. 

C’est lui qui, ordinairement, dirigeait les tra- 
vaux qui se faisaient À son évêché, et il avait l'œil 
à tout. 

‘Un jour 5n déplaçait une bâtisse massive, l'évê- 
ché provisoire après l’incendic. On la faisait glis- 
ser sur des rouleaux au moyen de cables. 

Tout à coup un de ces cables se rompt. Monsci- 
ncur y court et le raccomode en un clin d'œil, au 
grand étonnement d’un matelot portugais qui sé 
trouvait parmi les ouvriers. “Mais, monseigncur, 
vous savez donc “tisser” ? — Tiens, beau domma- 
ge. 

C'est lui qui faisait, avec l’aide du vieux Dau- 
nais, les ballots de marchandises à envoyer aux 
missions du nord, et il avait toujours le mot pour . 
rire lorsqu'un objet à cmballer donnait lieu à quel- 
que remarque. 

Sa charité était inlassable. Il était la providen- 
ce des malheureux, ct tous les indigents. connais-. 
saient le chemin de sa derneure. Que d’infortunés 
soulagés, que de larmes séchées ! 

Il était d’une sensibilité extrême, et il était rare ; 
qu il prêchât sans verser des larmes. ‘ F. 

Comment a-t-on pu abreuver cet homme, si es 
timé et respecté de tous, de tant d’amertume cet de. 
douleurs sur la fin de: ses jours. . 


sivement du ressort-du Pape, des 


conciles généraux ou particuliers. 


qu'ils suppriment facilement tous 
les droits quand ils daignent met- 


sacrifiés. Etait-ce bien au succes- 
seur du cardinal Vaughan de venir 


S'il y a au monde et dans l'Eglise 
des assemblées où personne ne 
doit, les évêques moins que tout 


autre, je ne dis pas susciter, mais 
mentionner ebsoupeonner les ques- 
tions de jangues ou de races, et 
toutes celles qui peuvent risquer 
de diviser ou de désunir les catho- 
liques, ou seulement rendre moins 
éclatante la parfaite unanimité de 
leurs pensées et de leurs sentiments, 


Hons d'hommes 


foi, ct faire 


grès Eucharistiques internationaux, 


À ! c'est sans doute que le bon Dieu le voulait 
tout purifié avant de l'appeler à Lui. 

Pauvre cher évêque, qu’il a done souffert physi- 
quement et moralement avant de mourir ! 


CHASSE AU Bisox 


Je reviens à mon voyage à Ja prairie, à la recher- 
che du buffalo. Nous n'étions pas un gros cn, 
pas plus de cent cinquante charettes. Comme Je 
bison est déjà clairsemé, il est plus avantageux de 
voyager par petites bandes. Et puis, nous n'avons 
plus à craindre les Sioux qui sont maintenant nos 
anis, 


? 


Nous laissons le pays tant soit peu boisé aussi- 
tôt le passage de la montagne de Pembina, non 
loin de “St Joe”, puis nous voguons en pleïne prai- 
rie, dans les immenses plaines du Dakota. 
Nous passons le lac du Diable, à son extrémité 
occidentale, et pas de gros gibier encore. 
Nous longeons la belle butte du «Champ de Ba- 
taille” et nous sommes proches du grand Côteau. 
Enfin, on signale une bande de bisons, et on 
- dresse aussitôt le camp. Les chasseurs, qu'on ‘ap- 
pelle. les cavaliers, apprêtent leurs coursiers et 
.Jeurs armes, et partent bientôt en chasse. . 

J'étais trop novice pour prendre part à.la cour- 


- se et je n'avais d'ailleurs pas de cheval convena- 
- blé pour cela. Je me contente des suivreen ‘charet- 


te. : : 
En sentarit l'e épproche de l'énnemi, le troupeau, 


commence à ‘s’ébranler, au pas d’abord, puis au- 
petit trot. Mes chasseurs s’en spprochent de plus. 


tre le pied chez-nous. Se peut-il 
que, simples “coloniaux”, nous nous 
donnions l'importance d’une collec- 
tivité dont on ne doit pas inutile- 
ment froisser les plus chers senti- 
ments ni combattre des intérûts lé- 
gitihmes ct sacrés ? En eflet, 
croyons qu'un peuple de trois mil- 
qui 
cinquante ans se faire lui-même, 
garder sa langue, 
à l'Eglise catholique 
ce sont assurément celles des Con- | ans ses institutions ct 
place qu’elle n’occupe nulle part 
auxquelles sont conviés les catholi-| ailleurs, même chez des peuples 
ques de toutes les races et de tou-|qui ont tout reçu d'elle pendant 
tes les langues pour manifester et|des siècles, a le droit d'être traité 
accroître leur commune foi ct reli- |avec certains égards et de ne pas 
gion envers l’auguste Sacrement delse laisser dire par un étranger 


nous dire ce qu'il faut pour tta- 
blir le règne du catholicisine dans 
POuest, quand nous, Canadiens, 
nous savons que l'influence catho- 
lique anglaise, celle de Westmins- 
ter comme les autres, a été 
au service de cenx qui ont mainte- 
nu l'expulsion du catholicisme des 
écoles du Manitoba et tout 
l'Ouest canadien ? 


(A Suivre) 
RAPIHAEL GERVAIS 


mise 
nous 


äa su en cent 1 
de 


S£S MŒAUTS, SE 


ses lois une 


— Madame Pipembois ? 

—Elle se purge, Monsieur ! 

— Alors, elle ne reçoit pas an- 
jourd’hui ? 
y —Non, Monsicur…. 
re ! ‘ 


Au contrai- 


en plus, et lorsque la distance est jugée sutlisam- 
ment courte, le chef de file donne un signal et lu 
vraie course commence. 

Bientôt la poussière nous dérobe la vue des 
poursuivants et des poursuivis, puis des coups «le 
fusil retentissent espacés de près, souvent presque 
ensemble. 

Nous avançons toujours, et nous voilà à la fin 
parmi les animaux tués, étendus ici et Jà. 

La course est finie ct les chasseurs reviennent 
reconnaitre leur gibier et l’accomoder:. 

Les jours suivants nouvelles courses semblables. 

Pendant ce temps-là les femmes éparaient la 
viande et l’étendaient sécher sur des grals. Moi je 
faisais la graisse de moëlle. 

Toutes ces expressions ont besoin d’être expli- 
quées pour ceux qui ne sont pas dn métier. 

parer veut dire tailler la viande en grandes 
tranches minces. Les grils sont de e petits échafauds 
faits de perches fines. On fait aussi quelquefois de 
petits feux sous ces échafauds pour aider au s0- 
leil à sécher la viande; c’est probablement pour 
cela qu'on les sppolle grils. On fait ln graisse de 
moëlle en coupant même les os des hanches et des 
épaules, et en les faisant bouillir jusqu'à ce que 


_toute la graisse en. Soit sortie, On la mob, ensuite 


dans des vessies ‘ 
‘Lorsque la viande est assez séchée, par lc soleil, 
on_en fait des-ballots: qu’on aîtache serré avec des 


‘ cordes faillées à même la peau de animal abattn. 
On choisit ordinairement la viande: Ja plus” ETr'asse 
. pour les ballota.. . 


turisme, d'expédients, eb: de : 


La Qté du à Ministre Lairir: 


La chute du ministère. Laurier 
a été accueillie aux Etats-Unis | 
strop de surprise. “Certes. le 


san 
gieux roc libéral semblait encore 
solide, mais , l'attitude du peuple 


canadien au sujet. de la marine mi- 
litaire et de la réciprocité était bien 
de natuxe à susciter des appréhen- 
sions. 

L'esquif Jibéral a été emporté 
par la lame en furie et Sir Wifrid 
Laurier, après de longues années 
gonsacrées à la grandeur de sa pa- 
trie va se retirer, le cœur plein 
d'amertume, devant le verdict de 
ses compatriotes. 

Nous n'avons nullement l'inten- 
tion d'encenser le gouvernement 
qui va disparaître. Le premier mi- 
nistre du Canada, comme tous les 
grands hommes du reste, n’a pas 
été sans commettre quelques er- 
reurs politiques, cependant on ne 
saurait lui enlever la gloire d'avoir 
rendu son pays grand et prospère. 

Le parti libéral à été battu sur- 
£out à cause de la marine de guer- 
re. La réciprocité ne lui a guère 
salu d'ennemis que dans l'Ontario. 

A propos de réciprocité, on doit 
se rappeler les malheureuses paro- 
les prononcées il y à quelque temps 
à la tribune de la chambre fédé- 
rale américaine par le speaker 
Champ Clark. “La réciprocité est 
je premier pas vers l'annexion.” 
avais dit le célèbre chef démocrate. 
inémes paroles ont 
aux opposi- 


Eh bien, eus 
servi de cri de suërre 
tionnistes dans les comtés anglais 
du Dominion. M. Borden et ses 
livutenauts les ont prises pour ba- 
e de leur lutte, en maints endroits 
oi is savaicné Jes gens mal dispo- 
és à l'éyurd des Etats-Unis. La 
sentence inhabile de M. Clark a 
fait de tour du Canada et est mè- 
me allée jusqu'au parlement ang- 


us. 
JL'Opinionu Publique. 
H'orcester, Mass. 


Prédictions 
Premicrauent: Sir Wilfrid dé- 
MISSIONHUTA, 

Secondenent : M. R-L Borden 
sera appelé à former un nouveau 
cabicet ct il deviendra premier 
ministre. 

Troisièmement: Les conserva- 
teurs-nationalistes de la province 
de Québec, qui se sont déclarés 
contre la marine, devront se sépa- 
rer de M. Borden. S'ils l'appuient, 
ce sont les menteurs publics. 

Quatriemement: M.  Borden, 
saus l'appui des conservateurs-na- 
tionulistes du Québec, ne pourra 
pas se maintenir au pouvoir. 

Ciuquièmement : Une nouvelle 
élection sera nécessaire pour cette 
raison d'abord, et aussi pour la re- 
distribution des sièges. 

Nixicmement: Cette élection re- 
portera Je parti libéral au pouvoir, 
car les provinces de l'Ouest ont 
droit à une trentaine de députés 
nouveaux ct elles sont libérales ; 
et aussi parec que Ja province de |! 
Québec qui s'est laissé affoler, se 
reprendra lorsqu'elle constatera la 
uulle valeur du piu'ti nationaliste, 
incapable de faire rapporter. la loi 
de la marine, comme il s'y est en- 
gage, 

Nous concédons au parti conser- 
vateur une année de pouvoir. 

L'Avenir du Nord, (lib.) 
St-Jérôme. P. Q. 
Fin d’un règne 
On conduit y 'pportinisne - 


ent 


Le > scrutin du 21 septenbE 


‘de mettre #n au y ègnc 6 politique de} 
Sir Wilfrid’ Laurier. : 


Celui qui depuis quinie ‘ans 
vernait le Canada: à force. d op oi 


nier brusquement sa carrière poli- 
‘tique. 0 
Laurier à été victime de cette 
politique sans principes qui fut 
celle de toute sa vie. © . 

L'homme qui s’est moqué cyni 
quement de la question des écoles, 
qui sacrifia au fanatisme orangiste 

les droits: les plus sacrés de nos 
compatriotes de l'Ouest cänadien 
était capable de toutes les audaces. 

Ainsi, on l'a vu après avoir 
versé dans l'impérialisme, cher- 
cher à aiguillonner le Canada vers 
l'annexion au moyen d'un traité 
de réciprocité commerciale. 

La marine de guerre et la réci- 
procité qui dans les vues opportu- 
nistes de Laurier devaient lui as- 
surer une grande victoire ont été 
cause d’une incroyable défaite. 

L'esprit de parti intense, sur le- 
quel Laurier comptait tant et que 
nous combattons depuis trente ans, 
est fortement en baisse. 

Mal inspiré par les valets qui 
l'entourent et la presse sevvile qui 
l'encense, Laurier n’a pas su se 
rendre bien compte des nouveaux 
courants d'opinion publique qui 
soufHent sur notre province. 

La journée d’hier lui a fait com-! 
prendre comment il a vait été trom- 
pé et grisé par les écrits et les 
paroles de ceux qui s'étaient accro- 
chés à lui pour vivre de son presti- 
ge, tout en salissant son nom et 
son honneur. 

Nous aïmons à reccnnaitre 
Laurier personnellement était un 


que 


gentilhonnne honnête donnant dans 
sa vie privée le bon exemple qui 
malheureusement n'était jus sui- 
vi par tous ceux qui l'entouraient. 
1] fut toujours d'une grande fai- 
blesse pour ses partisans cbexcusa 
imaints scandales. 

C'est tout cela qui a préparé sa 
défaite, laquelle nous apparait aus- 
si comme un juste châtiment du 
crime qu'il A Commis en sacrifitnt 
les droits sacrés des catholiques de 
FOuest. 


Ju Vérité. (End.) 
Québrr. 


Patriotisme d'Occasion 


Il est regrettable que toute la 
presse française du Canada n'ait 
pas eu en 1905, pour défendre les 
droits des Canadiens-français de 
l'Ouest, la même ardeur qu'elle dé- | 
ploie aujourd'hui pour conjurer les 
malheurs imaginaires qui doivent 
fondre sur le pars parce que ce 
Canadien-francais 


n'est plus un 

qui est à sa tête. 
Si ce n'est pas là du patriotisie | 

d'occasion, nous voudrions savoir 


ce que c'est Ceux qui pleurent au- 


jourd'hui sur la défaite de Sir Wil- 


fuid Laurier, ont-ils” réellement 
Jutté pour la revendication des 


droits des Canadiens-français de 


l'Ouest sacritiés à l'amour du pou- {journaux conservateurs w’avaient 


voir: cb à la pour de la Jutte ? 

Iis déplorent le fait que la pro- 
vinec française de Québec ait per- 
du son influence avec la chute du 


gouvernement Laurier : cétte in- 
fluence était-clle bien grande, 


quand la députation libérale de la 


province de Québec sacrifiait les 


écoles catholiques et les prérogati- 


ves de la langue française dans les 
provinces de l'Ouest en 1903? 
On n'a pas voulu se battre alors 
pour la défense d’un principe ‘de 
toute première importance, et l'on 
croule aujourd'hui en défendant 
des questions d'ordre secondaire. 
Avec-Sa Grandeur, Mer O'Con- 
nell, nous ‘dirons : “Il est mieux 
d’avoir un protestant honnête à la 
tête d’un pays ou d’une ville qu’un 
catholique de surface prêt à toutes 
‘les concessions pour né pas défen- 
drole vérit s” un 
Le nr. sincère est inbran- 


LE PATRIOŸ 


DE L'OUEST CRUE OU Le 0 el 


est hnmuable, ê il n'ÿ ‘a pas: de’ 

denii- vérité. Voilà une’ “chose que 

l'on oublie trop souvent - pour “la 

bonne raison qu'on n° > pense: pas 
assez. 
. La Tribuñe. 

LE oûnsocket, R.T. 


Sombré dans la boue 


La dégr ingolade” est complète. 
On's’est scandalisé fort, l'automne 
dernier, parce que M. Henri Bou- 
rassa avait dit que le prestige de 
Laurier était en train de périr 
dans la crotte. Cette prédiction 
s'est accomplie. Laurier arrivé à 
l'apogée de sa gloire, enivré par sa 
puissance, adoré des siens, à non- 
seulement toléré dans son entoura- 
ge, maïs s’est abaissé jusqu'à cou- 
vrir la canaïlle avec ses cheveux 
blancs. Laurier a blanchi les scan- 
dales de son régime. Laurier à fer- 
mé les oreilles sur les turpitudes 
de son parti. Laurier, sous des de- 
hors habiles, nous à lancé dans le 
goufire de l'impérialisme. Chaque 
jour a vu son prestige et sa gloire 

sombrer peu-à-peu, et le 21 sep- 
tembre a terminé pour lui un rè- 
gne glorieux au début et déshono- 
rant à la fin. Et lorsqu'il disait en 
1896, qu’ “aprés quinze ans un 
parti était corrompu et décrépit”, 
il prédisait alors son écrasade de 
1911. Il a été l'artisan de sa dé- 
faite dans ses dernières années de 
pouvoir, et il passera à l'histoire 
avec une fin de carrière sonillée 
par les scandales et par une politi- 
que anti-patriotique. Autant nous 
l'avons aimé dans ses premières 
mances de pouvoir, autant nous 
l'avons méprisé dans ses dernières, 
et les Événements qui viennent de 
se dérouler ne sont que le juste 
châthnent des vilénies de son ré- 
mu. 
La Tribune, (End) 
SE Hiyucinthe. 


Justice pour tous 
Réponse d’un journal anglais au ‘‘Citizen”' d'Ottawa. 


Voici ce que dit le “Chronicle”! 
journal conservateur de Québec. | 

“Nous rescrettons extrémement | 
que, par l'intemnédiaire de per: son- | 
nes irresponsables, un article wal- 
eCitizen d'Ottawa ait 
sanedi 


heureux du 
paru dans notre journal, 
1 + ‘ 
matin. 
“Les idées exprimées par le *“Ci- 
sont là manifestation d'un 
qui sera 


tizen” 
esprit étroit et sectaire 
sans doute répudié, et sous peu, 
par M. Borden: Elles s’éloignont 
beaucoup des opinions prônées par | 
notre journal qui, d'ailleurs. ne les 
approuve pas plus qu’il a approuvé 
l'attitude prise d'abord par le “Ci- 


|cente campagne électorale doi ent 


|provincesfrançaises et les provinces 


pour lunification et l'avancement 


{ . 
{de l’Asriculture 


nos lecteurs. 


gains dans la province de Québec ; |: 


nous n’hésiterons cependant pas du 
tout à dire que ceux qui ont suivi 
tant soit peu attentivement la ré- 


VANPOULLE FRÈRES 
IMPORTATEURS ET FABRICANTS | 
D'ORNEMENTS D'ÉGLISE 
96 AVENUE PROVENCHER, ST. BOMIFACE, MAN. 


BOITE DE POSTE 9 TELBPHONE Main 8246 


Agents pour le Manitoba et l'Ouest des CLOCHES FRAN- 
CAISES de la Célèbre Maison G. & F. PACCARD 


admettre qu’il n’en est pas. ainsi. 

“Ces gains ont été obtenus, croy- 
ons-nous, en dépit du cri de race 
dont se sont servis presque ‘tous 
les orateurs libéraux, et tous les 
journaux libéraux. Nous irons 
plus loin et nous affirmerons de 
plus que, dans notre opinion, les 
appels aux passions qui ont porté 
Sir W. Laurier au pouvoir en 1896 
et dont on s’est servi dans les élec- 
tions subséquentes ont perdu beau- 
coup de pouvoir déjà et n’en auront 
guère dans l’avenir. 

“Nous croyons que, sous le régi- 
me Borden les relations entre les 


Chasublerie, Bronaes, Vases sucrés, Fleurs : artificielles, 
Statues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


PHOTOGRAPHIES, DESSINS ET DEVIS SUR DEMANDE 
Tous les articles de culte catholique à des prix les plus bas 


+++++ 
LUVUN UNE UN N ENT EN TT NUE NUE VENUS NUE UE 


Duck Lake Townsite Co. 


EN VENTE---Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 
dence - - - - 


anglaises du Dominion seront plus 
êtroites qu'elles ne l’ont'jamais été. 

Qu'il y ait plus de bonne volonté 
de part et d'autre et que chacun 
soit disposé à faire des concessions 
inutuelles ; et nous serions fort 

surpris si les conservateurs ne con- 
tinuaient pas désormais à obtenir 
de nouvelles adhésions dans cette 
province et ce, en dépit de tous les 
appels incendiaires anti-ontariens 
de la presse libérale qui écrit au- 
jourd'hui dans ses colonnes que la 
proviuce sœur à voté presque en 
bloc contre la réciprocité. 

“Qu'il nous soit permis d'espérer 
que le nouveau régime fera en sor- 
te que le rapprochement se fasse 
entre les deux grandes 1aces du 
Canada qui ont des intérèts si dif- 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez-vous au repré- 


sentant local. qui se fera un plaisir de vous montrer les terrains. 


HILLYARD MITCHELL 


Représentant Local 
RARE RR RS Sec 


EE ETES EEE LS 


HAE + 


: 


férents. 
“Les Anglais n'oublieront pas 


Monuments Funéraires 


que nombreux ont été leurs com- 
patriotes de langue française qui 
se sont unis à eux pour la défense 
de leur pays quand il s'est agi de 


POUR — 


CROIX FUNERAIRES 


le 


adressez-vous à 


Albert LERAVY 


BUCK LAKE 


protéger son autonomie financière 
et politique qui était en danser et 
ils seront les premiers à travailler 
du modèle ci-contre, 


Dans genre 


de notre patrie commune.” 


ON BEMANDE 


Un demi-million de tonnes 
de charbon 


_ , Conditions très Avantageuses 
Nous recevons du Département 


à Régina, Pinfor- 
avoir 


Aussi monuments en marbre eten granit, 

RÉPARATIONS de tous genres: do- 
rure, pointure, gravure de monuments, 
etc., etc. 


mation suivante qui peut 
son utilité pour quelques-uns de 


Le 


Les consommateurs de charbon 
dans la Saskatchewan peuvent se 
diviser en deux classes. 

I y à d’abord les gens qui n'ont 
ni argent ni credit et qui n’ont pas 
d'endroit pour garder leur ehar- 
bon même s'ils pouvaient l'acheter. 


Atlas Assurance Co. Ltd. 


LONDRES-ANGLETERRE 
Capital Souscrit, _ $11,000,006 


de lui accorder ce qui lui est dû.i 


ront aucrin. ‘ton . 


Puis, ily à ceux qui possèdent 
tixen” sur la question de la réci- [tous ces avantages. Un devoir pu- 
procité. L'article du “Citizen” peut |jlie s'impose à cette dernière clas- 
plaire à ceux qui veulent exagérer |: celui de s’approvisionner {out 
la situation et faire conrir le bruit | (7e ewite du charbon mou nécessai- 
principal or- |, pour l'hiver. Autrement, votre 
voisin moins fortuné ne pourra 
plus ensuite acheter le sien en pe- 
tite quantité durant l'hiver, car ce 
accordé à leur parti que l'appui de}, que vous achetez sera pris sur la 
la onzième heure qu'il a reçu du, juantité qui lui était réservée, ct 
“Citizen” leur cumpagne ce lut ré- |lui devra s'en passer. 
duite à bien peu de chose. La Saskatchewan dépense 500,- 
«Nous avons raison de croire | 000 tonnes de charbon durant sept 


les Canadiens-françuis trouv jmois à partir du Ier octobre. La 
anadiens-français trouve- 
que 2es Lana è lmoitié de ce charbon est encore 


ront en M. Borden un premier mi- | Juns les anines de In Pennsylva- 
nistre à l’esprit large et droit qui nie. Il faut non seulement que 
saura reconnaitre que tout gouver- | toute cette quantité soit extraite 


nement qui serait mal disposé pour ; des mines avant le 10 décembre 


; mais il faut aussi qu'elle soit trans- 
la province de Québec et vefuserait | 1 soit trans 
iportée de ce côté-ci des Grands 


Lacs avant cette date. . 

n' ‘aura pas l'appui du peuple, qu'il |! Nous sommes assurés de 100,- 
soit de la province de Québec ou!000 tonnes d'anthracite : ceci est 
des autres provinces. Nous savons dé sur les quais. Nous sommes 


bien:qu xl y aura toujours quelques assurés de 150,000 tonnes de li- 


extrémistes. dans une partie où junite, . nous l'avons tout près. Mais 
P nous ne sommes pas assurés des 


dans l’autre du pay s, mais ils se- autres. : 250, 000 tonnes de charbon 
ront l'exception et le bruit qu'ils | mou : pour. remplacer celui qui 
pourront faire et. leur : fureur ne nous était autrefois fomni par les 
signifieront rien comine leurs: eris mines. du sud de l'Alberta. 


Nous | vi : 
n auront aucun poids 6 ct ne. cause- | pouvons encore Favoir si 
k nous nous y mettons tout de suite, 


autrém at nous n’en aurons qu une 
à des 


que ce journal est le 
gane conservateur, mais il n'en est! 


pas moins vrai que si les autres 


encore . ce Sera 


Ipotvent Grétendre que € sue pris dé 


La garantie totale des valeurs assurées s'élève à plus de Vingt-sept-millions de doi. 
Les réclamations payées excédent Cent-trente sept millions de dollars. 
Les principes qui guident la Compagnie ont toujours été la Prudence et la Libéra- 
lité : Prudence dans Ja sélection des risques. et Libéralité dans les remboursements 
faits aux incendiés. | 
Agents.—le vrais agents—qui travaillentsont sollicités pour les districts non re- 
présentés. 


lars. 


DEPARTEMENT DU NORD-OUEST : 


C. E. SAUNDERS, Gérant Local 
316-315 Batisse Nanton, Coin des Rues Main et Avenue du Portage, WINNIPEG. 
POUVS VUS TUNE US TE TE TU RAR RS RAR S SC; 


MERCHANT HOTEL 


PRINCE-ALBERT 


Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
vince.  Ouisine de Tère qualité. Les voyageurs 
sont l'objet des attentions les plus scrupuleuses. 


E. J. FOLEY, Prop. 


Prix Modérés 
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Près de la Gare. 
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La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe: 


. ———_— —; 0: 
UD a BRASSERIE DE. Tu 


| HŒSCHEN. WEN TZLER 


Saskatchewan 


Pour l’Ouest Canadien : 


{ 


Dimanche, $ octobre, Maternité de lu T. 
S. Vierge. 
Lundi, 9 octobre, S. Denis et ses Com- 


pagnons, Martyrs. 
Mardi, 10 octobre, S. François Borgia, 
Prêtre. 
Mercredi, 11 octobre, $. Nicaise. 
Jeudi, 12 octobre. S. Séraphin. 
Vendredi. 13 octobre, S. Edouard. Rai. 


Samedi, 14 octobre, S. Callixte, Pape et 


Martyr. 
” Dimanche, 
Vierge. 


15 octobre, Ste Thérèse. 


A nos Abonnés 


Plusieurs de nos abonnés nous 
ont déjà fait parvenir le montant 


de Jeur abonnement pour l'an pro- 
chain au terme du dernier. 
© Nous les en remercions cordiale- 


rnent,. 

Ils ont estimé que ce serait un 
excellent moyen de favoriser l'œu- 
vre, bien que strictement ils eus- 
sent droit à un prolongement sup- 
plémentaire de six mois, pour la 
période d'interruption causée par 
l'incendie de novembre dernier qui 
détruisit de fond en .comble nos 
ateliers et tout le matériel. 

Nous espérons que tous nos amis 
s’empresseront d'imiter cet exem- 


ple. 
L'ADMINISTRATION. 


Chronique 
Locale 


—De passage à Duck Lake, la 
semaine dernière, M. l'abbé L. 
Voisin, récemment nommé curé de 
Battleford (sud). 

—Le R. P. H. Lacoste, O. MI, 
V.G., M. l'abbé P. Myre de Mar- 
celin, et le R. P. Pail'é de Battle- 
ford, ont fait aussi à nos bureaux 
l'honneur de leur visite. 


—M, Math. Müller, de la colo- 
allemande de St. Pierre. est 
à Duck Lake, jeudi 
dernier. et s'est rendu à St. Lau- 
reut pour accomplir un vœu fait 
en l'honneur de la Ste Vierge pour 


nie 
arrivé 


obtenir la guérison de son fils 
François. Le pauvre enfant affec- 


té d'une maladie de nerfs étrange 
contre laquelle la science médicale 
a été impuissante, à recouvert la 
santé à la suite de ce veu fait par 
ses parents. 


—Les battages se font active- 
ment de tous les côtés, on profite 
avec raison de “l'été des sauvages.” 


—On nous annonce pour jeudi 
12 octobre la conférence populaire 
des représentants des Artisans Ca- 
nadiens-Français. La réunion pro- 
met d'être intéressante et bien 
suivie, 

—La paroisse augmente de plus 
en plus; plusieurs pères de famil- 
les sont à la recherche de terres à 
acheter. Les habitants qui con- 
naîtraient des propriétés à vendre 
feraient bien de les indiquer à nos 
Bureaux. 


Deux fonrnaises vont étre ins- 
tallées prothainement dans notre 
église, nous félicitons Messieurs 
nos syndics du confort qu'ils vont 
nous procurer pour cet hiver. 


Calendrier de la Semaine dommages et + desré ennuis aux voi- Gain Waiston Lune 


. sins. Prière AUX - intéressés de vou- 


loir bien s en occuper. - fu. 
M archands de bois de constr uetion. | 
NAISSANCE 
|. Toutes espèces’ dé “boféeries fines, pôrtes ‘ 
St. Stanislas de Kostka, cté dé Tet chassis, plâtrage dur (hard piste 
Beauharnoïs.—-L’ épouse de A. Jo-|Chauix, briques, Ciment de Portland. : A 
seph H AMyre, un fils, au mois 
d'août, dont le nom est Jean-Bap- 
tiste Ovide. Parrain et Marraine, 


Merille Payant et sa dame. 


sortiment complet. 


Allez voir notre agent à Marcelin, 


J. O0. Forest 


Exposition Annuelle 
de Duck Lake 


Cours des Marchés 


MARCHÉ DE DUCK LAKE 


Blé no. 1 du nord........... 82 

no. 2 id .............. 79 

(Suite de lu-2e page) no.3 id. .............. 13 
Vegetables Marrows. 1. H. Mit- no. 4 id. .............. 69 
chell. 2. M. Caswell. Œufs frais. ......... la douz. 25 
Melons d'eau. 1. Jos. Forestier. .2. Beurre.............. la livre 20 


Ecole St-Michel. 


CUIRS 
(18me CLASSE) 
Peau de daim. 1. P. Ashby. 
Montour. 
Peau d'animal domestique. 1. B. 
Montour. 2. N. Turcotte. 
Mocassins. 1. B. Montour. 
Gants fourrés. 1. N. Turcotte. 
Paletot en cuir. 1. Mme. P. Ashby. 
2. N. Turcotte. 
PAIN ET GATEAUX 
(19me CLASSE) 


RÉSUMÉ DES RÈGLEMENTS CONCERNANT 


LES HOMESTEADS DU NORD-OUEST 


2, B. 


Amateurs | 


Allez vous faire photo- 
graphier chez 


Thos, À, Waterworth| 


Photographe 
17 RUE DE LA RIVIERE, PRINGE-ALBERT 


CANADIEN 


Toute personne se trouvant le seul chef 
d'une famille, où tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stead un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba. la Sas. 
katchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur doit compuraître person- 


Deux pains. 1. M Caswell. 2. W , nellement à l'agence on à la sous-agence 

P ; = S 
Peterson. Développements, Agrandissements, | des terres du district. Une entrée de home- 

Galettes. 1. Mme Bell. 2. J. Mac- Travail de jour et de nuit, Travail |Stend peut être faite par procuration, sous 
Arthur. L ' prompt et soigné certaines conditions, par le père, la mère, 

Gâteaux. 1. M. Caswell. 2. N. Tur- h . : Ve le fils, la fille, le frère ou la sœur du de- 
cotte. Prix très Modérés mandeur. 


CONFITURES - CONSERVES 
(20me CLASSE) 
Collection de confitures. 1. 
cotte. 2. Ecole St-Michel. - 
Collection de conserves. 1. Ecole 
St-Michel 2. M. Caswell, 
Savon. 1. Ecole St-Michel. 2. 
Turcotte. 
Collection de plantes en pots. 1. 
Ecole St-Michel. 
TRAVAUX DE DAMES 
(21me CLASSE) 
Travail en perles. 1. et 2. B. Mon- 
tour. 
Travail de fantaisie. 1. et 2 
St-Michel. 3. J. Bell. 


Robe d'enfant. 1. Ecole St-Michel. . | 
2. N. Turcotte. gistrement du homestead, y compris le 

Travail au crochet, en coton. 1. Al- Vous serez satisfaits du temps nécessaire pour mériter les lettres 
bertine Leroy. 2. N. Turcotte. 

Travail au crochet en laine. 1. Eco- 
le St-Michel. 2. René Barré. 

Travail à l'aiguille. 1. Ecole St-Mi- 
chel. 2. René Barré. 

Broderie sur coton. 1, M. Marion. 
2. Ecole St-Michel. 3. René 

Barré 

Broderie sur peluche. 1. Ecole St- 
Michel. 

Chemise de toile. 1. Ecole St-Mi- 
chel. 2. N. Turcotte. 

Chemise de flanelle. 1, Ecole St- 
Michel. 2. NX. Turcotte. 


Devorrs.—Un séjour de six mois chaque 


année sur le terrain et la mise en culture 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- | 


N.Tur- 


de celui-ci durant un terme de trois ans. 


Un possesseur de homestead peut vivre 


dans un rayon de 9 milles de son home- 


stead. sur une ferme de pas moins de S0 


X te. Beau bois de Colombie, Portes, 
i?- lÂcres 


Couvertur es, | possédée ou cultivée par lui. ou pos- 


Chassis, à 


(dalles ?}, Pieds d'escaliers tournés 


Papier 


sédée par son père, sa mère, son fils. sa fil- 


le, son frère ou sa sœur. 
prêts. En certains districts un possesseur de 
Conditions faciles. homesteud de bonne foi peut prendre en 


Venez me voir à mon bureau. préemption un homestead dans le voisinage 


d, À. BOYER 


Propriétaire 


du sien, Le prix d'achat est de $3.01) l'âcre 


et les devoirs sont les suivants: résider sur 


Ecole 


année pendant six ans, à dater de l'enre- 


saltat sà vous envoyez patentes du dit homestead, et en plus, cul- 


… ture de 50 âcres extra. 
votre grain à S 


C, C, Turner & Co 


MARGHANDS DE GRAIN À COMMISSION 


Un colon qui a utilisé son droit de ho. 
mestead et ne peut acheter de homestend 
de préemption dans son district, peut en 
acheter un dans certains districts aux con- 
diticas suivantes : 

Frix 53,00 l’âcre. Devoirs : 


six mois chaque avnée pendant trois ans, 


Résidence de 


MAN 


culture de 50 âcres et construction d’une 


WINNIPEG, 


maison d'une valeur de $300, 


W. W. CORY. 


Sous-ministre de l'Intérieur. 


—Quel est l'animal qai nourrit 
sa voiture ? 


Tricot en coton. 1. M. Caswell, 2. —La chèvre, parce qu’elle nour- : . ., 
NX. Turcotte Hu . . É N. B.--Ta publication non autorisée de 
A. Lurcotie. rië son cabri au lait (cabriolet). : 

Tricot en laine. 1. N. Turcotte. 2 : cette annonce ne sera pas payée. 
Ecole St-Michel. ‘ 


Tablier de dame. 1, Ecole St-Mi- ‘ 


chel. 2. NX, Turcotte. 
COUVENT DE ST. BONIFACE 


Filet. 1. Ecole St-Michel. 
DIRIGÉ par les SŒURS des SS. NN. de JÉSUS et MARIE 


Hate 


ARE te 


Taie d'oreiller brodée. 1. Ecole St- 
Michel. 
Pelotte à épingles. 1. Ecole St-Mi- 
chel. 2. M. Caswell. 
Couture psr une fille au dessous 
de 18 ans 1. Ecole St-Michel. 2. 
N. Turcotte. 
Couture par une fille au-dessous 
de 10 ans. 1. N. Turcotte. 2. E- 
cole St-Michel. 
Couture par une fille au-dessous 
de 8 ans. 1. N. Turcotte. 
Couvre pied tricotté. 1.3. Lemky. 
2. AL. Caswell. 3. N. Turcotte. 
Paillasson en chiffon. 1. M. Caswell, 
2. À, Murray. 3. E. St-Michel. 
Coussin de sofa. 1. Ecole St-Michel. 
2. M. Caswell. 3. Mme Ashby. 
Service à toilette. Spécial et 1. E- 


&F ÉDUCATION SOIGNÉE Æ3 


Aux points de vue moral et intellectuel 


L'étude de la musique est aussi 
préparatoire à tous les certificats sanctionné par des brevets spé- 
d'institutrices de la province. ciaux. 


Avantages pour les parents dans la proximité du Coliège 


Nos élèves subissent ici les examens LE 


LA COMPAGNIE 


DUNSHEATH MCcMILLAN 


l'un on Fautre homestead, six mois chaque 
| 


—Dimanche dernier, notre Ré. AU LI 
curé nous à annoncé un Bazar | cole St-Michel. + J. Lemky. 
bhiver. Il est hardi, Pantoufies. 1. René Barré, 2. Ecole | 

pour cet hiver. est ha ou St-Michel. | 
i 


plutôt il sait qu'il a affaire à du {[Natte en laine. 1. Mile A. Leroy. 
bon monde; du reste, comme illBas de laine importée. 1. Ecole St- 


4 RESPINSABILITÉ LIMITÉE 


CYEs 


Marchands de Grain 


- 


nous l'a dit, il s’agit de nos pro- 
pres intérêts. 
—Samedi après midi, 7 octobre, 


dans les entrepôts de x. R. W. 
Pozer, aura lieu ia vente à l’encan 
d’un mobilier considérable appar- 
tenant au Rév. Ministre White. 
Meubles, voiture, etc. 


—Mgr l'Evêque, et M. l'abbé 
Perquis, de Prince-Albert, était 
de passage à l'Ecole St. Michel, 
mardi dernier. 


—On se plaint fort à propos 
que des animaux ‘laissés en liberté 
à peu-près chaque nuit causent des 


Michel. 2. M. Caswell. 3. René 
Barré. 
Chaussettes de Jaine Jmportée. 1. 
Ecole St-Michel. 2. A Murray. 
Chaussettes de laine du pays. 1. 
René Barré. 2. A. Murray. 
Mitaines de laine importée. 1. Eco- 
le St-Michel. 
Assortiment de laine. 1. René Bar- 
ré. 2° À. Murray, 


PEINTURE ET DESSIN 
(22me CLASSE) 


Peinture à l'huile. 1. Ferd. Koob. 
Peinture à l’eau. 1. M. Marion. 2. 


WiNNIPEG, . MANITOBA 


SR + 


A VENDRE 


En s ‘adressant aux Bureaux du PATRIOTÉ on peut se procurer 


Immédiatement Une Excellente Machine à à Battre 


Ferd. Koob. oo 
Dessin au fusain. 1. M. Marion. 2. de la Fabrique. Godhout È 
Ferd. Koob. - avec pouvoir à. d: Vaux, présque neuve .. » 


Dessin au crayon. 1. et 2: F! Koob. 


| 
Générateur | 
“Perfection” ce. © t t awa” 


EE Du... 


: Sans contredit: les’ meilleurs qu 31 : y “ait ,sur. le marché 
Bruleurs, Poeles, Accessoires, Ete., toujours en Magasin 


. Pour plus ample. imformation relativement aux prix, etc. 


Écriv ez à 
A. E. EMBY, Agent pour l'Ouest 


The Peoples Gas Supply 0, Lidl 


245 AVENUE NOTRE-DAMÉ, -  WINNIPEG, Max. 
‘.CasrER Posraz 1681 . 


1 


MAISON FONDÉE EN 1874 


Hillyard 
Mitchell 


(SUCCESSEUR DE W. SToBART & CIE) 


4 


Le plus ancien Traiteur Libre de la Saskatchewan 


DUCK LAKE 


MARCHAND GENERAL 


Et Traiteur avec les Indiens 


‘O0: 


J'ai le Stock le plus Considérable ‘de cette 


partie du pays 
MARCHANDISES VARIÉES 


TERMES: COMPTANT 


Terres à Vendre 


J'offre en vente une bonne liste d’excellen- 
des terres, à $7.50 ct plus, l'arpent, toutes à 
proximité d’une Station de chemin de fer. 
:0: | 


TERMES : 
$3.00 par Arpent, Argent Comptant, le reste en 10 


Paiements Annuels, ou bien au gré de l’Acheteur 
Avec un intérêt de 6 pour cent. 


mn 


J. A. Sénécal 


ARCHITECTE. 


BUREAUX: Coin des Rues 
DUMOULIN et SAINT-JOSEPH 


ATELIERS ; 


St Bonltace, Man, pue püouLIN 


Église, Couvents, Hôpitaux, Etc. 


M. J, À. Sénécal se charge également de constructions 
en tous genres qu'on voudra bien cônfier. Ouvra- 


ges garantis, soignés, ct exécutés promptement.. 


Tiroir de Poste 20. Telephone Main 2152 


pomed 
O0 
OC 
© 


LA BANQUE 1911 


BRITISH NORTH AMEMCA 


‘75 Ans en Operation: P Capital fonds de Reserve 


_$7,000,000. 


| C'EST NOTRE" AFFAIRE DE cu , 
PRENDRE - “SOIN . DE. L'ARGENT n 4 


Votre compte est le bienvenu, qu il soit important, ou : 
“non. -: Un compte de, ” 


1e CAISSE D' ‘EPARGNE. ÆE. 


Pau SOUyRmE -AVÉC $1.00 Er Vous POUVEZ + AyourÉR : 
: AUAND CELA Vous CONVIENT. - ouai ee 


Vois serez surpris de voir comment votre ‘capital | 
intérét est. composé. - 


